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Ce document reprend l'ensemble des fiches-actions constitutives du PRERURE. Elles sont regroupées en quatre thèmes d'intervention :

· les mesures visant à l'amélioration de l'environnement institutionnel et organisationnel du PRERURE – p2 ;

· les actions sur la demande (efficacité et substitutions énergétiques) – p38 ;

· les actions relatives à la politique de diversification de l'offre d'énergie – p63 ;

· le suivi de filières énergétiques du futur – p92.

1. Mesures visant à l'amélioration de l'environnement institutionnel et organisationnel du PRERURE

Fiche 1.1
Projet de cahier des charges pour l’observatoire réunionnais de l’énergie ;

Fiche 1.2
Développer la compétence en gestion énergétique sur le patrimoine des communes de plus de 10 000 habitants et en conseil auprès des ménages ;

Fiche 1.3
Développer la compétence en gestion énergétique dans les communes de moins de 10 000 habitants et dans les autres bâtiments tertiaires publics et prives ;

Fiche 1.4
Création d’un pole d’expertise pour l’instruction d’opérations éligibles aux financements publics d’organisations et de programmes régionaux, nationaux et européens ;

Fiche 1.5
Conception thermique adaptée au climat ;

Fiche 1.6
Proposition de réglementation thermique ;

Fiche 1.7
Actions combinées de transformation du marche des appareils de froid destines au grand public ;

Fiche 1.8
Transports – promotion des modes alternatifs au transport routier ;

Fiche 1.9
Communiquer pour améliorer la visibilité et faciliter la mise en œuvre du PRERURE ;

Fiche 1.10
Organisation et animation de coopérations internationales ;

Fiche 1.11
Achats groupes (procurement) d’équipements performants par les collectivités territoriales ;

Fiche 1.12
prise en compte des questions énergétiques lors des opérations de réhabilitation du bâti.

Fiche 1.1
projet de cahier des charges pour l’observatoire réunionnais de l’energie
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1 Contexte ET OBJECTIFS

La proposition de création d’un Observatoire Réunionnais de l’Energie (ORE) découle du constat de la faiblesse des données disponibles (en quantité et en qualité) sur le secteur énergétique réunionnais et du besoin, en liaison avec l’exercice de programmation énergétique régionale (PRERURE), de doter la Région d’un outil d’appréciation et de suivi de l’action régionale en matière de politique énergétique.

La création de l’ORE traduit la volonté politique de la Région de se doter d’un instrument spécifique d’appui à et d’évaluation de son action en matière de : 

· valorisation des ressources énergétiques endogènes ;

· mise à disposition des citoyens de sources énergétiques à des coûts économique et social acceptables ; 

· préservation de l’environnement et développement durable.

Cadre d’intervention de l’ORE

Indépendance

L’ORE structure et développe son activité en totale indépendance juridique, économique et technique vis à vis des importateurs, des producteurs et des distributeurs d’énergie ainsi que des associations et des autres structures représentant les consommateurs d’énergie.

Prise en compte de toutes les énergies (y compris ENR)

L’ORE s’attache à la connaissance de l’ensemble du secteur de l’énergie (du côté de l’offre et de la demande) sans discrimination d’aucune sorte : toutes les formes d’énergie et tous les modes de consommations sont pris en compte.

Production d’avis et de conseils pour la Région et les services déconcentrés de l’Etat

L’ORE publie des notes périodiques et un rapport annuel sur la situation et la dynamique d’évolution du secteur énergétique de la Réunion. Ces documents publics sont complétés d’avis et de conseils (dont la diffusion pourra être restreinte) à destination de l’administration régionale et des services déconcentrés de l’Etat. 

Mission de base

La mission de l’ORE est de rassembler, de traiter dans une forme harmonisée et de diffuser les informations nécessaires à l’élaboration et à la mise en œuvre de la politique régionale de l’énergie. L’ORE :

· organise et coordonne le recueil des données statistiques sur la production et la consommation des différentes énergies, sur les parcs d’équipements consommateurs d’énergie dans le but d’établir le bilan énergétique régional et sa mise à jour annuelle ;

· participe à la définition des cahiers des charges et à la réalisation des travaux et des études de modélisation et de prospective économique et énergétique ;

· collecte, structure et diffuse après des administrations régionales et des acteurs du secteur énergétique les données régionales, nationales et internationales sur l’énergie ;

· assure le suivi de secteurs spécifiques (du côté de l’offre et de la demande d’énergie).

Activités de veille, de coopération et de communication

L’ORE réalise des travaux (statistiques et études) permettant de :

· suivre les dynamiques d’évolution des marchés de l’énergie (études tarifaires, jeux des acteurs, etc.), 

· apprécier l’impact des réglementations nationales et communautaires sur le système énergétique (offre et demande) régional,

· établir des comparaisons  interrégionales (sur les pratiques, l’organisation du secteur, la recherche, les technologies, etc.),

· mesurer l’impact environnemental du secteur énergétique, en particulier en termes d’émissions de gaz à effet de serre. 

L’ORE participe à des activités d’échanges avec les autres observatoires régionaux et l’Observatoire de l’Energie national.

L’ORE peut participer à des groupes de travail aux niveaux français et européen et s’impliquer dans la réalisation de projets communautaires en liaison avec le traitement des statistiques énergétiques et l’approfondissement des connaissances sectorielles (travaux sur les indicateurs énergétiques par exemple). 

L’ORE produit et édite, seul ou en partenariat, des supports d’information et de communication (livre, guide, brochures, bases de données, sites internet, etc.) à destination des opérateurs énergétiques, des professionnels, de l’enseignement et du grand public. En particulier, L’ORE publie sur une base annuelle « le Bilan énergétique de la Réunion »,  recueil des statistiques énergétiques sectorielles  consolidées. L’ORE publie également, sur une base quinquennale, un exercice de prospective énergétique.  

Exemple de présentation réalisée et publiée par un ORE (Région PACA)
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L’ORE organise des séminaires et/ou toute autre forme de réunion visant aux échanges et à la dissémination d’information sur les pratiques, les expériences, les méthodologies, etc. dans ses champs de compétence. 

Organisation et financement

Organisation et fonctionnement

L’ORE est composé d’un secrétariat et d’un conseil d’orientation.

Le secrétariat, organe d’exécution, est placé auprès du Président de Région et/ou de la Direction de l’Environnement, de l’Aménagement et des Travaux. Le secrétariat de l’observatoire est composé :

· d’un(e) secrétaire général(e),

· de deux chargé(e)s de mission,

· d’un(e) secrétaire administratif(ve).

Le conseil d’orientation définit le programme d’action de l’ORE. Il se réunit annuellement. Il est présidé par le Président de Région et/ou par le Directeur de l’Environnement, de l’Aménagement et des Travaux.  

Il est composé de représentants :

· de l’administration régionale (directions concernées, Agence Régionale de l’Energie, etc.) ;

· des services déconcentrés de l’Etat en charge des questions d’énergie et d’environnement ;

· des importateurs, producteurs, distributeurs d’énergie ;

· des consommateurs d’énergie (associations d’usagers, syndicats professionnels, etc.) ;

· d’établissement publics (INSEE, ADEME, ONF, etc.) ;

· des catégories socio-professionnelles concernées par la conception et la réalisation d’équipements producteurs et/ou consommateurs d’énergie (architectes, bureaux d’études, installateurs, etc.) ; 

· de personnalités qualifiées.

Budget 

Le budget de fonctionnement et d’intervention de l’ORE est financé par une ligne spécifique du budget régional. La possibilité d’un abondement de cette ligne par la DRIRE pourra être étudiée. 
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2 Composantes de l’action

L’action a été décrite au point 1.
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3 potentiel d’economies d’energie associe

Il n’est pas possible de chiffrer les économies d’énergie que l’on peut attendre de la mise en place d’un observatoire de l’énergie, même si ces économies sont réelles, car il s’agit là d’une mesure d’accompagnement.
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4 cout global

Le coût global de mise en place de l’Observatoire se chiffre à 53 000 € et se décompose comme suit :

· Formation du secrétariat
20 000 €

· Campagne de communication 
25 000 €

· Achat de matériel de bureau
8 000 €

A cela il faudra rajouter le coût de fonctionnement qui pourra être pris en charge par la Région et les services de l’Etat (estimation : 200 000 €/an).


maitre d’ouvrage de l’action

Conseil régional.


5 partenaires a la mise en œuvre 

ADEME et ARER

DRIRE

DDE

Chambre d’agriculture

AGORAH

INSEE

Fournisseurs d’énergie

SIDELEC

CCIR 

ADIR

Chambre des métiers

6 delai de mise en œuvre

Il faut compter un an pour la mise en œuvre de l’ORE.

Fiche 1.2
developper la competence en gestion energetique sur le patrimoine des communes de plus de 10 000 habitants et en conseil aupres des menages


7 Contexte ET OBJECTIFS

La formation d’employés municipaux à la gestion des consommations d’énergie (et pourquoi pas d’eau) du patrimoine communal est un enjeu important pour sensibiliser les citoyens à l’efficacité énergétique et développer des actions concrètes. 

Cette sensibilisation passe principalement par :

· La formation au suivi annuel (ou semestriel) des consommations d’énergie de la commune. Ceci permet de connaître dans le détail le patrimoine communal, première étape nécessaire pour maîtriser ses consommations d’énergie.

· La connaissance de certains ratios types (moyenne de consommation d’énergie du patrimoine communal, de l’éclairage public, des écoles, etc. ; moyenne du coût de ces consommations) pouvant orienter le gestionnaire sur les postes prioritaires pour mener des opérations d’économie d’énergie.

· La connaissance des solutions techniques performantes et l’appréciation de leur rentabilité.

· La connaissance des possibilités de financement adaptées à la situation budgétaire de la commune (y compris de sources extra-budgétaires, faisant intervenir des tiers).

Le développement d’une telle fonction, appelée « gestionnaire de flux » (la gestion des consommations d’énergie peut être élargie à celle des consommations d’eau), n’est cependant possible que lorsque la commune a atteint une taille critique. Pour des communes de 10 000 habitants ou plus, le coût du gestionnaire de flux est plus faible que les économies financières qu’il permet de réaliser.

Huit communes sur vingt-quatre ne pourront donc développer un tel poste. Pour les petites communes, il est nécessaire de partager un gestionnaire, ce qui est explicité dans la fiche suivante.

Par ailleurs, la création des « Espaces Info Energie » (EIE) a montré que la demande des ménages en matière de maîtrise de leurs consommations d’énergie est grande. Il semble donc utile de développer, sur chacune des communes réunionnaises ou tout au moins sur les plus grandes d’entre elles, un EIE. 

On rassemblerait ainsi, au sein d’une même compétence énergie, le suivi énergétique du patrimoine communal ainsi que le conseil apporté aux ménages, ce qui permettrait de diviser les coûts par deux.


8 Composantes de l’action

Cette action, pour être réussie, nécessite d’être mise en œuvre en trois étapes :

· Sensibilisation des élus à l’intérêt de développer une compétence énergie au sein de leurs services (sous la forme de rencontres avec des communes métropolitaines disposant d’un gestionnaire de flux par exemple).

· Formation groupée des futurs gestionnaires de flux.

· Evaluation et diffusion des résultats (économies énergétiques et financières réalisées) auprès des communes qui n’ont pas souhaité acquérir cette compétence.


9 potentiel d’economies d’energie associe

Potentiel mobilisable

Un gestionnaire de flux peut permettre d’économiser entre 10% et 20% de l’énergie consommée annuellement par une commune. 

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

L’exploitation de ce potentiel est déjà intégré dans les actions portant sur la maîtrise des consommations d’énergie dans le résidentiel et le tertiaire (cf. fiches 2.2, 2.3 et 2.5).


10 cout global

On peut évaluer le coût global de la mise en œuvre de cette mesure à 40 000 €. Il se décompose de la façon suivante :

· Sensibilisation des élus (colloque d’un jour)
10 000 €

· Formation des futurs gestionnaires de flux (une semaine)
20 000 €

· Diffusion des résultats (colloque d’un jour et communication)
10 000 €

Si l’EIE est couplé avec la gestion énergétique de la commune, la création et le fonctionnement de ce poste peuvent être financés conjointement par la Région, les collectivités et l’ADEME au travers d’une convention EIE. 

Par ailleurs, il faut savoir que le coût d’un tel poste pour une municipalité (rémunération du gestionnaire et achat de matériel de bureautique) est généralement de l’ordre de 30 000 € par an.


maitre d’ouvrage de l’action

L’ARER pourrait avoir la responsabilité de la mise en œuvre de cette action. 


11 partenaires a la mise en œuvre 

La Région et l’ADEME pourraient venir en appui financier à la mise en œuvre de l’action, l’ADEME pouvant également jouer un rôle d’appui organisationnel.

Le SIDELEC, en tant qu’autorité concédante pour la distribution publique de l’électricité sur l’ensemble des communes de La Réunion, devra également être impliqué. 


12 delai de mise en œuvre

Le délai de mise en œuvre peut être estimé à deux ans (cela inclut le temps nécessaire à la réalisation du suivi des consommations d’énergie).

Fiche 1.3
Développer la compétence en gestion énergétique dans les communes de moins de 10 000 habitants et dans les autres bâtiments tertiaires publics et privés


13 Contexte ET OBJECTIFS

Cette action est le pendant de l’action présentée dans la fiche précédente. La problématique reste la même : les bâtiments tertiaires publics (équipements sportifs et culturels, éclairage public, etc.) et privés sont également concernés par la recherche d’une gestion rationnelle de leurs consommations d’énergie. 

Cependant, dans les huit petites communes (Les Avirons, Bras-Panon, Entre-Deux, La Plaine des Palmistes, Saint-Philippe, Sainte-Rose, Salazie, Les Trois-Bassins) il n’est pas possible de développer en interne une compétence de gestion de l’énergie, car la facture énergétique et les gains attendus pour chaque commune prise individuellement ne sont pas suffisamment importants pour couvrir le coût du gestionnaire de flux. 

Il est donc nécessaire de réfléchir à une autre forme de service à proposer aux gestionnaires de ces bâtiments. Celle qui semble bien adaptée consiste à créer, auprès d’un organisme public extérieur, un poste de gestionnaire des consommations d’énergie, qui interviendrait à la demande des communes ou des occupants de bâtiments concernés, pour réaliser leur suivi énergétique.

A priori, les organismes publics les plus appropriés sont le SIDELEC pour la gestion des consommations d’énergie des communes, et l’ARER ou l’ADEME pour la gestion des consommations d’énergie des autres bâtiments tertiaires publics et privés. Il est préférable qu’une aide financière (à part égale entre la Région et l’ADEME par exemple) pour la création de ces postes soit envisagée, notamment pour le SIDELEC, qui dispose de peu de ressources financières. 

L’objectif est de créer deux postes de gestionnaires énergétiques, au sein du SIDELEC et de l’ADEME. Ces gestionnaires auront pour mission :

· d’optimiser les consommations énergétiques dans les bâtiments et équipements du patrimoine des communes, et en matière d’éclairage public ;

· de favoriser l’intégration des recommandations liées à l’utilisation rationnelle de l’énergie et aux énergies renouvelables dans les cahiers des charges de construction et de réhabilitation de bâtiments ;

· d’assurer la mise en œuvre d’actions de maîtrise de l’énergie sur les patrimoines ;

· d’assister les communes dans leurs procédures d’achat d’équipements consommateurs d’énergie performants ;

· de fournir un service de conseil en matière de maîtrise de l’énergie auprès des entreprises du secteur tertiaire présentes sur le territoire des communes.


14 Composantes de l’action

Les composantes de cette action sont les mêmes que celles de la fiche précédente, mais le déroulement de l’action n’est pas exactement identique. 

· Création de deux postes de gestionnaires énergétiques, l’un auprès du SIDELEC et l’autre auprès de l’ARER ou de l’ADEME.

· Formation des futurs gestionnaires énergétiques (groupée éventuellement avec celle des gestionnaires de flux).

· Sensibilisation d’élus de communes de moins de 10 000 habitants ou de gestionnaires d’autres bâtiments tertiaires à l’intérêt de recourir à un service extérieur de gestion énergétique.

· Evaluation et diffusion des résultats (économies énergétiques et financières réalisées) auprès des communes ou des gestionnaires qui n’ont pas souhaité recourir à ce service.


15 potentiel d’economies d’energie associe

Potentiel mobilisable

Un gestionnaire de flux peut permettre d’économiser entre 10% et 20% de l’énergie consommée annuellement par une commune. 

Exploitation du potentiel techniquement mobilisable

L’exploitation de ce potentiel est déjà intégré dans les actions portant sur la maîtrise des consommations d’énergie dans le tertiaire (cf. fiches 2.3 à 2.7).


16 cout global

On peut évaluer le coût global de la mise en œuvre de cette mesure à 40 000 €. Il se décompose de la façon suivante :

· Formation des futurs gestionnaires énergétiques (une semaine)

20 000 €

· Sensibilisation des élus (colloque d’un jour)
10 000 €

· Diffusion des résultats (colloque d’un jour)
10 000 €

Par ailleurs, les deux postes de gestion énergétique induisent un coût annuel (rémunération et achat de matériel) de l’ordre de 60 000 €/an.

Mécanisme de financement de l’action

Dans la mesure où les gestionnaires de bâtiments tertiaires bénéficieront, une fois que les opérations d’économies d’énergie préconisées seront réalisées, d’une réduction de leurs charges d’exploitation, il est tout à fait envisageable de leur demander une cotisation annuelle. 

A titre d’exemple, l’Agence locale de l’énergie clé , active au niveau de l’agglomération de Rennes, a mis en place ce service pour des communes de petite taille et demande une cotisation de l’ordre de 0,30 €/an/habitant. Ce service est subventionné à hauteur de 50% par l’agglomération rennaise, ce qui porte le coût réel du service à 0,60 €/an/hab.

A La Réunion, on peut imaginer que la subvention soit financée à part égale par la Région et l’ADEME.


17 maitre d’ouvrage de l’action

On peut envisager que ce soit le Conseil Régional qui ait la responsabilité de la mise en œuvre de cette action. 


18 partenaires a la mise en œuvre 

La Région et l’ADEME pourraient venir en appui financier à la mise en œuvre de l’action, l’ADEME pouvant également jouer un rôle d’appui organisationnel.

Le SIDELEC, en tant qu’autorité concédante pour la distribution publique de l’électricité sur l’ensemble des communes de La Réunion, sera nécessairement impliqué. 


19 delai de mise en œuvre

Le délai de mise en œuvre peut être estimé à deux ans (ce délai inclut le temps nécessaire à la réalisation du suivi des consommations d’énergie).

Fiche 1.4
Création d’un pôle d’expertise 

pour l’instruction d’opérations éligibles aux financements pUblics d’organisations et de programmes régionaux, 

nationaux et européens


20 Contexte ET OBJECTIFS

Il existe un grand nombre de financements disponibles et mobilisables par les entreprises de l’industrie et du tertiaire et par les collectivités locales : 

· aides aux pré-diagnostics et diagnostics de l’ADEME ;

· aides aux études préalables à l’installation de chauffe-eau solaires ou d’équipements photovoltaïques du Conseil Régional ;

· aides complémentaires à la défiscalisation du Conseil Régional ;

· Aides du Fonds de Garantie des Investissements de Maîtrise de l’Energie (FOGIME), géré par l’ADEME et la Banque de Développement des PME) ;

· Aides du Fonds d’Investissement de l’Environnement et de la Maîtrise de l’Energie (FIDEME), associant fonds publics (ADEME) et privés (banques)
 ;

· Aides mobilisables dans le cadre du Contrat de plan Etat-Région, du DOCUP, etc. ;

· Services des SOFERGIEs ;

· Fonds structurels européens ;

· Programme Cadre de Recherche et Développement (PCRD) de la Commission Européenne ;

· Programmes européens SAVE et ALTENER.

Le problème n’est donc pas tant le manque d’incitation financière pour réaliser des opérations de maîtrise de l’énergie que le manque de compétence technique et de temps nécessaire à l’instruction des dossiers à compléter et présenter pour pouvoir bénéficier des aides proposées. La création d’un pôle d’expertise, mettant à la disposition des entreprises industrielles et tertiaires ainsi que des collectivités un service d’instruction de dossiers, moyennant une cotisation annuelle par exemple, permettrait de franchir ces barrières. 

Un tel pôle pourrait être placé auprès de la Direction de l’Environnement, de l’Aménagement et des Travaux.


21 Composantes de l’action

Cette action se décline de la façon suivante :

· Constitution d’un pôle d’expertise d’instruction de dossiers rassemblant au départ quatre ou cinq experts et chargés de mission.

· Promotion active de la structure auprès des potentiels bénéficiaires 

· Evaluation du nombre de dossiers traités sur un an.


22 potentiel d’economies d’energie associe

Le chiffrage du potentiel d’économies d’énergie et financières n’est pas directement estimable, car une telle action vient en soutien des actions d’opérations d’efficacité énergétique proposées dans l’ensemble des fiches.


23 cout global

Le coût de cette action, estimé à 53 000 €, se décompose de la façon suivante : 

· Formation (si nécessaire) des experts chargés d’instruire les dossiers
20 000 €

· Achat de matériel de bureau
8 000 €

· Promotion de la structure auprès des potentiels bénéficiaires
10 000 €

· Evaluation du coût de traitement annuel des dossiers reçus
15 000 €

La mise en place d’une cotisation annuelle pourrait contribuer à couvrir la  rémunération des experts (non prise en compte dans le coût de l’action), suivant le principe expliqué dans la fiche 1.3 (cf. Agence clé). Cependant, cette couverture ne pourra a priori pas être totale. La participation financière de la Région, de l’ADEME, etc. sera nécessaire.


24 maitre d’ouvrage de l’action

Le Conseil régional pilotera cette action.


25 partenaires a la mise en œuvre 

Les partenaires à associer sont d’une part les organismes qui dispensent les financements mobilisables et d’autre part les institutions qui peuvent servir de relais entre les bénéficiaires et le pôle d’expertise (la CCIR, l’ADIR, la Chambre des métiers, le SIDELEC, etc.).


26 delai de mise en œuvre

Cette action se déroulera sur deux ans.

Fiche 1.5
Conception thermique adaptée au climat


27 Contexte ET OBJECTIFS

· Développement d’un habitat de qualité.

· Promotion d’une conception, d’une construction et d’une exploitation des bâtiments performants sur le plan énergétique.

· Eviter le recours à la climatisation individuelle des logements : en mettant l’accent sur la qualité du bâti, son orientation, sa ventilation, dans le but d’optimiser le confort thermique, il est possible de retarder le développement de la climatisation.

· Politique de qualité et renforcement du secteur de la construction à la Réunion : création potentielle d’emplois dans le secteur de la construction et des équipementiers.

Un label de construction, ECODOM, a été mis en place portant sur la qualité thermique des bâtiments dans les DOM. Loin de constituer une démarche contradictoire, la mise en place de labels de construction constitue une préparation à la définition et la mise en place future d’une réglementation thermique, notamment en permettant une concertation des acteurs concernés et une appropriation progressive des solutions préconisées.

Dans le cadre de cette action, il s’agit de généraliser les prescriptions du label ECODOM sous forme d’un label subventionné, puis d’une réglementation thermique locale (fait l’objet d’une fiche à part).


28 Composantes de l’action

· Adapter le document de référence du label ECODOM pour atteindre des niveaux d’exigences réalistes minimaux.

· Conforter par des simulations thermiques dynamiques les niveaux atteints pour ce qui concerne l’amélioration du confort des habitations.

· Intégrer les prescriptions MDE au niveau des appareils électroménagers et de l’éclairage (classe A), recourir systématiquement à l’eau chaude solaire et à la ventilation mécanique dans les chambres des bas.

· Rédiger des cahiers de prescriptions précis pour atteindre ces objectifs.

· Mettre en place un contrôle de performances.

· Mettre en place des sources de financement complémentaires, en particulier pour le logement social.

· Réaliser en parallèle des programmes de petite ampleur (quelques dizaines de logements) avec financement de la totalité des surcoûts, pour orienter et valider la préparation du cahier des prescriptions, et préparer les maîtres d’œuvre.
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Potentiel mobilisable

Le potentiel techniquement mobilisable correspond au potentiel d’amélioration de l’efficacité de la climatisation dans le résidentiel, qui est de 50%.

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

Le scénario énergétique « Poursuite » n’exploite que 10% du potentiel d’amélioration de l’efficacité de la climatisation, contre 100% pour le scénario énergétique « Volontariste ».


30 cout global

Le coût global se chiffre à 156 500 € et se décompose comme suit :

· Adaptation label – Simulations – Cahier des prescriptions :
75 000 €

· Communication – Formation :
50 000 €

· Incitation financière par logement construit

  1 500 €

· Suivi – évaluation :
30 000 €


31 maitre d’ouvrage de l’action

· EDF / PROMOTELEC
- porteur actuel du Label ECODOM

· ADEME


32 partenaires a la mise en œuvre 

· ARMOS, SIDR, promoteurs

· Université, architectes, bureaux d’études


33 delai de mise en œuvre

Un an pour l’adaptation du label.

Deux ans pour les programmes expérimentaux.

Fiche 1.6
Proposition de réglementation thermique


34 Contexte ET OBJECTIFS

· Définition de caractéristiques thermiques minimales pour la construction des bâtiments neufs, concernant l’orientation sur le site, la protection solaire de la toiture, des vitrages et des parois opaques, la ventilation. Une attention particulière sera portée à la prise en compte des rayonnements direct et diffus.

· Définition de seuils minimums de consommation d’énergie d’un bâtiment

· Définition d’un code de qualité énergétique – label haute performance énergétique.


35 Composantes de l’action

· Centralisation des paramètres influant sur les caractéristiques thermiques des bâtiments (cités ci-dessus)

· Création d’un guide de solutions techniques simples

· Proposition d’adaptation des caractéristiques du label ECODOM

· Etablissement d’une liste de ratios caractéristiques par typologie de bâtiment (logement, tertiaire, enseignement) et par type d’usage (climatisation, eau chaude dans le résidentiel, éclairage et usages spécifiques de l’électricité)

· Analyse des variations et des écarts types

Propositions de seuils minimums réglementaires et de seuils pour l’attribution d’un label de haute qualité énergétique.
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Potentiel mobilisable

Résidentiel

· Gain sur la consommation unitaire pour la climatisation :  25 %

· Gain sur la consommation unitaire des autres appareils électriques (y compris éclairage) : 10 %

· Gain sur la consommation unitaire pour l’usage eau chaude sanitaire : 50 %

Tertiaire

· Gain sur la consommation unitaire pour la climatisation : 20 %

· Gain sur la consommation unitaire des autres appareils électriques (y compris éclairage) : 10 %

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

Pour chacun des scénarios énergétiques, l’exploitation du potentiel est intégrée dans les potentiels retenus par usage et pour chaque secteur résidentiel et tertiaire, tels qu’ils sont présentés dans les fiches 2.2 pour le résidentiel et 2.3 à 2.7 pour le tertiaire.
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Le coût global associé à la mise en œuvre d’une telle action se chiffre à 210 000 € et se décompose comme suit :

· Définition des caractéristiques thermiques minimales :
60 000 €

· Code de qualité énergétique :
75 000 €

· Mise en forme réglementaire :
  75 000 €
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· Région et/ou DDE


39 partenaires a la mise en œuvre 

· CSTB / Université

· ARMOS, promoteurs, architectes, bureaux d’études

· ARER et, ou ADEME
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Application de la réglementation en deux temps :

· A court terme (six mois / un an) par des exigences minimales qualitatives basées sur le retour d’expérience actuel (ECODOM ou autre)

· A moyen terme (2 ans / 3 ans)

Par des simulations dynamiques.

Par la définition de valeurs de références à atteindre (comme le fait ECODOM actuellement).

Par des solutions techniques.

Le tableau ci-dessous résume la méthodologie et les échéances de deux phases réglementaires.

Echéance
Bâtiments climatisés
Bâtiment non climatisés

Phase 1

2003
Exigences minimales

· Protection solaire

· Traitement de l’air

· Systèmes


Exigences minimales

· Protection solaire

· Ventilation naturelle

· Systèmes

Phase 2

2005
Valeurs de référence (ThClim DOM)

Méthode dynamique

Solutions techniques

· Protection solaire

· Traitement de l’air

· Systèmes

· Energies


Valeurs de référence (ThE DOM)

Méthode dynamique

Solutions techniques

· Protection solaire

· Traitement de l’air

· Systèmes



Fiche 1.7
actions combinées de transformation du marché 

des appareils de froid destinés au grand public

Avertissement

La pertinence de cette fiche ainsi que l’ampleur des actions proposées restent conditionnées aux résultats de l’étude complémentaire que nous avons proposée sur la « performance des équipements de froid présents sur le marché réunionnais  et destinés au grand public ». Cependant, cette action nous semble être suffisamment importante pour justifier la proposition d’une fiche action, même à l’état embryonnaire telle qu’elle est présentée ici.


41 Contexte ET OBJECTIFS

Dans son principe, cette action consiste à engager un ensemble de démarches et d’initiatives en direction du secteur de l’offre d’appareils de froid (importateurs, distributeurs, détaillants) et du grand public, de manière à faciliter la pénétration et/ou une plus large diffusion des produits de classe A
  pour les différentes catégories d’appareils (réfrigérateurs, congélateurs, combinés, etc.).

L’enjeu énergétique d’une telle action est important. En effet, en moyenne, un appareil de classe A consomme 55% de la consommation d’un appareil de classe D. Le déplacement progressif de l’offre et de la demande d’équipement vers cette classe d’appareils permettrait de réduire de près de la moitié la consommation d’électricité des ménages sur le poste froid qui représente 28 % de leur consommation d’électricité. Ce résultat pourrait être atteint sur une période plus ou moins longue en fonction de l’intensité des mesures d’incitation adoptées. Le parc d’appareils de froid se renouvelle entièrement tous les 15 ans, mais un programme ambitieux pourrait permettre d’atteindre un objectif de généralisation des appareils de classe A en moins de 10 ans. Jusqu’à une période récente, le sur-prix des appareils de classe A par rapport à des appareils de classe moyenne a constitué un obstacle majeur à leur diffusion. Aujourd’hui le prix n’est plus une barrière puisque la demande croissante de cette catégorie d’équipements, en particulier dans les pays d’Europe du Nord, a permis aux fabricants et aux distributeurs de ramener les prix de ces équipements à des niveaux comparables, voire même inférieurs, aux appareils de classe inférieure.

Désormais, le principal obstacle, en particulier à La Réunion (sous réserve de confirmation par l’étude complémentaire que nous avons préconisée), réside dans le manque d’information des acteurs :

· information des importateurs et distributeurs, en particulier sur la réglementation et l’obligation d’affichage de l’étiquette énergie sur les appareils exposés à la vente,

· information et formation des vendeurs en magasins à la lecture de l’étiquette énergie et à son utilisation comme argument de vente,

· information et sensibilisation du consommateur.
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A partir des résultats de l’étude que nous avons recommandée, un programme d’actions combinées de transformation du marché des appareils de froid destinés au grand public devrait comporter les étapes suivantes :

· Rencontrer les acteurs du secteur de l’offre (importateurs, distributeurs, centrales d’achat), les sensibiliser à l’intérêt commercial de l’action. Il n’est pas nécessaire d’obtenir l’engagement de tous. Ceux qui accepteront de s’engager dans cette action pourront bénéficier d’un avantage marketing et l’expérience montre que la concurrence ne tarde pas à suivre.

· Bâtir une "Charte des distributeurs" qui fixe les obligations de chacun des partenaires (à l’instar de l’action menée avec le distributeur Boulanger en métropole en 1994). 

La charte prévoit :

· une aide pour la diffusion en magasin de gammes plus performantes, 

· une formation des vendeurs pour développer des arguments de vente différents selon les publics d'acheteurs, 

· une assistance lors de rendez-vous organisés par les distributeurs avec les fabricants et les importateurs,

· des activités de sensibilisation du grand  public,

· un affichage en magasin de la caution institutionnelle (par exemple : opération soutenue par le Conseil Régional et l’ADEME).

En retour les distributeurs s’engagent à :

· disséminer l’information concernant la performance énergétique des appareils sur les lieux de vente,

· adapter leurs gammes à l’étiquette énergie,

· (éventuellement) commissionner les vendeurs sur quelques appareils performants (mais cet engagement est difficile à prendre ouvertement : si les distributeurs sont convaincus, cela viendra naturellement).

· En parallèle, avec la Région, organiser avec le soutien de l’Ademe et éventuellement d’EDF, une campagne d’information du consommateur porteuse de messages simples : le froid est le poste le plus important de la facture d’électricité, des appareils fournissant un même service peuvent présenter des rapports de consommation variant de 1 à 3, le moment de l’achat est déterminant car il détermine les consommation des 10 à 15 ans à venir, etc. Cette information peut être diffusée dans le cadre des campagnes sur les lampes basses consommations, mais aussi être insérée dans les courriers EDF.

· Mettre en place éventuellement un système promotionnel des équipements performants (primes) géré par les distributeurs partenaires, pour des produits cibles à fort potentiel. Une telle démarche pourrait à moyen terme être étendue à d’autres appareils électroménagers (lavage/séchage, cuisson, éclairage, climatisation) qui bénéficient de l’étiquette énergie européenne.


43 potentiel d’economies d’energie associe

L’évaluation du gisement potentiel de cette action pourra être affinée à partir des résultats de l’étude d’état des lieux du marché des appareils de froid à La Réunion que nous avons préconisée.


44 cout global

Le coût de cette action se chiffre à 200 000 €.


45 maitre d’ouvrage de l’action

Une intervention dans ce domaine devrait être préparée avec le soutien technique et logistique de l’Ademe, de l’Agence Régionale de l’Energie, et d’EDF. 


partenaires a la mise en œuvre 

Importateurs

Distributeurs et centrales d’achat

Associations de consommateurs


46 delai de mise en œuvre

Pour assurer le plein succès de cette action, il faut compter deux à trois ans.

Fiche 1.8
Transports – Promotion des modes alternatifs 

au transport routier


47 Contexte ET OBJECTIFS

Les transports représentent l’enjeu majeur en termes de maîtrise des consommations d’énergie, des déplacements et de la pollution sur l’île de La Réunion. Détailler un certain nombre de mesures s’y référant représente cependant une « étude dans l’étude ». Pour cette raison, nous ne rentrons pas dans le détail des fiches action de ce secteur et nous contentons ici de rappeler quels sont les types d’action à envisager. Nous effectuons également une estimation des consommations d’énergie économisées par la mise en place du tram-train.


48 Composantes de l’action

L’action en direction des transport recouvre deux volets :

1er volet : mise en place de mesures correctives 

Il s’agit :

· Au niveau des parcs de véhicules des entreprises et surtout des ménages, d’inciter au renouvellement des véhicules les plus anciens (les plus consommateurs) et d’orienter le choix vers les gammes les moins consommatrices.

· Au niveau des flottes captives de véhicules (utilitaires des collectivités, bus, etc.) de favoriser l’acquisition de véhicules à carburants alternatifs (biogaz, GPL
) et de véhicules électriques. 

2ème volet : mesures structurelles

Les principales mesures consistent à :

· inclure systématiquement une réflexion sur la maîtrise des consommations énergétiques lors de l’élaboration des PDU ;

· accorder la priorité aux investissements dans les transports collectifs : bus en sites propres et tram-train ;

· développer les voies réservées à la marche à pied et au vélo ;

· limiter la circulation automobile dans les centre-villes par le développement des zones piétonnières, la limitation du stationnement en centre-ville et la création de parkings à coût faible ou nul en périphérie.
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L’estimation de l’énergie économisée par transfert d’une partie des voyageurs du véhicule particulier vers le tram-train a été effectuée en se basant sur les données fournies par la DDE. 

Les données initiales sont regroupées dans le tableau suivant :

Hypothèses techniques et énergétiques sur le fonctionnement du tram-train de La Réunion

Données techniques


Vitesse moyenne en exploitation en site urbain
45 km/h

Vitesse maximale hors agglomération
100 km/h

Longueur du réseau = linéaire (Saint-Benoît – Saint-Paul)
75 km

Heures journalières d’ouverture au public
19 h

Cadencement moyen (hors et en agglomération)
10 min en moyenne

Capacité
150 personnes

Données énergétiques


Puissance maximum appelée
600 kW

Coefficient de foisonnement pour la puissance appelée au démarrage
0,2

Puissance appelée en régime établi
400 kW

Ces hypothèses permettent de calculer le nombre d’aller-retour journaliers (obtenu par le produit des heures d’ouverture par le nombre de rames passant par heure), la durée d’un trajet aller-retour (obtenue comme le ratio du double de la longueur du réseau par la vitesse moyenne sur l’ensemble du linéaire), le nombre de rames en exploitation simultanée (obtenu par le produit du nombre de rames passant par heure et la durée d’un aller-retour) et enfin le temps de fonctionnement des rames (obtenu comme le produit des heures d’ouverture par la durée d’un trajet aller-retour).

Ces données sont présentées dans le tableau qui suit.

Données techniques estimées

Nombre d’aller-retour journaliers
114 

(jours de fêtes : 75)

Durée d’un trajet aller-retour
3 heures et 5 min

Nombre de rames en exploitation simultanée
34

Temps de fonctionnement des rames
353 h/jour

Il est possible à partir de là de calculer la consommation d’électricité journalière et annuelle, ainsi que la puissance maximum appelée.

Données énergétiques estimées

Consommation d’électricité journalière
141 MWh/jour

Consommation d’électricité annuelle
51,6 GWh

Puissance maximum appelée
5,6 MW

 Si l’on estime maintenant les km.voyageurs annuels maximaux pour le tram-train, ils sont obtenus en faisant le produit de la capacité du tram-train par le taux de remplissage (que l’on prend ici à 100%), le nombre d’aller-retour et le linéaire. On obtient ainsi : 

150*(114*250+75*115)*75/106 = 418 millions km.voyageurs.

On obtient ainsi une consommation énergétique par km.voyageur de 0,12 kWh/ (km.voyageur).

A titre de comparaison, la consommation unitaire moyenne d’une voiture en embouteillage (situation fréquente à La Réunion) est supérieure d’environ 25% à celle que l’on obtiendrait en circulation fluide, soit environ 9,16 l/100km, c’est-à-dire 0,92 kWh/km.

Si l’on considère qu’un véhicule particulier, en moyenne, transporte 1,5 passagers, on arrive à une consommation énergétique par km.voyageur de 0,61 kWh/(km.voyageur).

Ratio énergétique par km.voyageur pour le tram-train
0,12 kWh/(km.voyageur)

Ratio énergétique par km.voyageur pour le véhicule particulier
0,61 kWh/(km.voyageur)

Consommation d’énergie évitée
202 GWh, soit 17,4 ktep

Consommation de carburant économisées
254 GWh, soit 21,8 ktep

Par rapport à la consommation totale des transports en 2010 (année prévue de mise en circulation du tram-train), qui varie entre 350 et 414 ktep suivant le scénario considéré, l’énergie évitée correspond à environ 4-5%. Ce pourcentage peut paraître faible ; il faut cependant l’examiner dans un contexte global prenant également en compte la réduction des pollutions mais aussi – et surtout – la réduction des embouteillages.

Par ailleurs, il faut savoir que les trams peuvent être équipés pour le freinage de systèmes récupérateurs d’énergie cinétique, qui est transformée en énergie électrique. La puissance appelée en régime établi pourrait ainsi être inférieure à celle utilisée pour l’estimation.
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Si l’on s’intéresse au coût directement imputable aux économies d’énergie réalisées, le coût global de cette action est pratiquement nul : l’objectif principal de la mise en œuvre de ces actions réside dans l’amélioration des conditions de circulation sur l’île en général et dans les zones urbaines en particulier.

Cependant, pour ce qui concerne les mesures correctives, cette action a sans doute un impact sur la fiscalité.


51 maitre d’ouvrage de l’action

Conseil régional, Conseil général, communes et communautés de communes, entreprises.


52 partenaires a la mise en œuvre 

DDE

ADEME et ARER

Entreprises d’exploitation des infrastructures de transport


53 delai de mise en œuvre

· Cinq ans pour les mesures correctives.

· Dix à quinze ans pour les mesures structurelles (dont celle portant sur la mise en œuvre de la première phase du tram-train). 

Fiche 1.9
Communiquer pour améliorer la visibilite 

et faciliter la mise en œuvre du prerure


54 Contexte ET OBJECTIFS

Le PRERURE définit sur une période de 25 ans le contenu programmatique d’une politique de demande et d’offre énergétique centrée sur l’amélioration de l’efficacité énergétique et la valorisation des énergies renouvelables disponibles à la Réunion. Sa mise en œuvre vise à permettre à la Région d’accéder à l’autonomie énergétique pour la production d’électricité à l’horizon 2025.  

L’élaboration du Plan fait l’objet d’une concertation exemplaire entre la Région, les services déconcentrés de l’Etat, l’ensemble des opérateurs du secteur énergétique et les acteurs économiques. Cette concertation permettra de valider le cadre et le contenu des propositions d’actions du Plan et de s’assurer que l’ensemble des propositions s’inscrit dans un enchaînement cohérent et respectueux des contraintes techniques et économiques de chacun.

Cette concertation est un des premiers gages du succès de la mise en œuvre du PRERURE. 

Une fois le PRERURE validé par les partenaires, une action de communication permettrait de présenter à un plus large public la démarche et les objectifs du Plan, ainsi que les actions qui seront mises en œuvre et leurs résultats. La réussite du PRERURE est fortement liée, en effet, à l’acceptation de ses préconisations par les usagers finaux que sont les collectivités locales, les opérateurs industriels et commerciaux, les ménages, etc. Si l’élaboration du Plan témoigne de la forte volonté politique de la Région de construire un paysage énergétique respectueux des objectifs du développement durable, ce sont in fine les multiples décisions prises quotidiennement par ces usagers qui caractériseront le futur énergétique de l’île.


55 Composantes de l’action

L’action proposée vise à mettre en place une opération de communication sur le PRERURE permettant, tout au long de sa mise en œuvre, d’obtenir l’adhésion et la collaboration des différents types d’acteurs à la mise en œuvre des actions préconisées. 

Phase 1 : conception de l’opération de communication

La préparation de cette opération de communication revêt une grande importance ; elle doit permettre de mettre en place :

· Un système efficace de communication qui s’appuie à la fois sur les forces de chacun des partenaires du PRERURE, en termes de relations avec les réseaux d’acteurs et de moyens de communication, et sur des supports de communication communs (l’édition d’une plaquette sur le PRERURE ou la création d’un site Internet, par exemple).

· Un système ciblé, pour lequel le contenu et la forme des messages sont systématiquement adaptés au public concerné : la communication sur les actions sur l’offre énergétique ne prend pas le même format selon que l’on s’adresse à des producteurs indépendants potentiels (intérêt des projets, cofinancements disponibles, etc.) ou au grand public (impacts collectifs positifs des énergies renouvelables, réduction de la facture énergétique individuelle, etc.)

· Un système pérenne qui assure une information régulièrement mise à jour sur la mise en œuvre du PRERURE : il ne s’agit pas d’une campagne de communication unique mais d’actions ponctuelles de communication coordonnées tout au long de la mise en œuvre du Plan énergétique.

· Un système ouvert qui favorise les échanges d’expériences et également la remontée de questions ou de commentaires “du terrain” (c’est à dire des groupes d’acteurs ou individus concernés par la mise en œuvre des actions du Plan énergétique) vers les promoteurs du PRERURE. Cette ouverture serait bénéfique dans la mesure où elle permettrait de vérifier en permanence le niveau de satisfaction et d’implication du public au regard de l’évolution du paysage énergétique réunionnais.

Phase 2 : action de communication pour le lancement du PRERURE

Les types d’actions de lancement sont :

· Organisation d’un colloque à destination d’un public large (industriels et professionnels du service tertiaire, associations de consommateurs, syndicats, etc.) afin de présenter le PRERURE. Le colloque pourrait être couplé à une conférence de presse.

· Edition d’une plaquette de présentation du PRERURE.

· Conception d’une série de pages Internet pouvant être intégrées aux sites des différents partenaires du PRERURE (Conseil Régional, services déconcentrés de l’Etat, opérateurs du secteur énergétique, etc.).

· Edition, dans le “package” envoyé lors de la collecte des impôts locaux, d’une lettre explicative du Conseil Régional à l’attention des citoyens. Edition d’une lettre explicative qui sera jointe à une facture énergétique EDF / GDF.

· Diffusion, au sein du Conseil Régional, des entreprises de production et de distribution énergétique, etc. d’informations sur le PRERURE, au travers de réunions de présentation, de notes de service, de lettres d’information internes ou de sites Internet internes.

Phase 3 : actions coordonnées permanentes de communication des partenaires sur le déroulement du PRERURE

Pour le lancement du PRERURE et durant sa mise en œuvre, chacun des promoteurs du Plan énergétique régional veillera à informer ses partenaires sur les actions mises en œuvre et leurs résultats, par les moyens de communication qui leur sont habituels.

Phase 4 : actions ponctuelles de type bilan

A échéances régulières (une fois tous les deux à cinq ans), le Comité consultatif devenu Comité de Pilotage du PRERURE pourra organiser un colloque d’étape, permettant de faire une évaluation des actions engagées au regard des objectifs du Plan énergétique. Des études d’évaluation et des bilans d’impacts et de satisfaction pourraient être commanditées en amont des colloques d’étude. Ce serait l’occasion également de développer des échanges d’expériences avec d’autres initiatives de politique énergétique régionales similaires au PRERURE en France, en Europe ou à l’international.
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On ne peut pas déterminer un impact direct et chiffré des actions de communication en termes d’économies d’énergie. Néanmoins, la communication contribue sans aucun doute à la pleine réalisation du potentiel d’économies d’énergie du Plan énergétique régional.


57 cout global

Le coût global se chiffre à 150 000 € et se décompose comme suit :

Organisation d’un colloque
20 000 €

Edition d’une plaquette
15 000 €

Conception de pages Internet :
10 000 €

Actions de communication permanentes : minimum de 100 000 € par an, pris en charge par les promoteurs du PRERURE.


58 maitre d’ouvrage de l’action

L’Agence Régionale de l’Energie pourrait initier et coordonner l’ensemble des actions de communication sur le PRERURE. 

59 partenaires a la mise en œuvre 

Conseil Régional

EDF

SIDELEC

ADEME


60 delai de mise en œuvre

· Au lancement du PRERURE.
· Actions permanentes de communication par les membres du Comité de Pilotage.

· Organisation du premier colloque d’étape : 2004 ou 2005.

Fiche 1.10
Organisation et animation de coopérations internationales


61 Contexte ET OBJECTIFS

· Etendre le champ des coopérations et renforcer les liens politiques et économiques avec les pays limitrophes (pays de l’Océan Indien) d’une part, et les îles de l’Union Européenne (d’autre part).

· Articuler les activités interrégionales et internationales des partenaires du PRERURE en mettant en évidence ou en suscitant leur complémentarité, ne serait-ce que par une bonne connaissance commune des différentes initiatives.

· Valoriser le développement des capacités réunionnaises en matière énergétique au sein de régions confrontées à des besoins similaires : cette ouverture du marché permettrait aux entreprises réunionnaises de développer certaines activités pour lesquelles le marché intérieur n’offre pas la taille critique ou demeure, du fait de son étroitesse, trop aléatoire.

· Développer des actions de recherche et développement technologique à frais partagés.

Un niveau possible de coopération internationale se situe au sein de la Conférence des Régions Périphériques Maritimes d’Europe (CRPM) dont fait partie la Commission des Iles qui regroupe l’ensemble des autorités insulaires de l’Union Européenne et plusieurs régions insulaires non-membres ou en voie d’accession. 

En matière de politique énergétique, la Commission des Iles de la CRPM a créé ISLENET, réseau des autorités publiques des îles européennes qui œuvrent à la promotion de la gestion durable et efficace de l'énergie et de l'environnement. Le réseau soutient la maîtrise des consommations énergétiques et le développement des énergies locales et renouvelables comme une alternative à l'importation coûteuse d'énergies fossiles. Il insiste sur la nécessité de gérer les questions énergétiques et environnementales au niveau local. ISLENET est ouvert à la participation d'îles non-européennes et dispose d'un mécanisme, “ISLENET Partenariats”, qui rend possible l'adhésion d'organismes qui ne sont pas des autorités publiques telles que des universités, des sociétés énergétiques, des organisations non-gouvernementales sur l'énergie ou l'environnement, etc.

Acronyme pour " European Islands System of Links and Exchanges ", EURISLES est un réseau de coopération interrégionale créé en 1992 à l'initiative de la Commission des Iles avec le soutien financier de la Commission Européenne, responsable du traitement de bases de données statistiques et documentaires et de la réalisation d'études. Aujourd’hui, le programme est financé à 100% par les Régions membres du réseau, qui définissent et gèrent le contenu des études et des recherches. EURISLES regroupe maintenant 12 Régions insulaires : Guadeloupe, Martinique, Açores, Madeira, Canaries, Baléares, Corse, Sardaigne, Sicile, Vorio Aigaio, Notio Aigaio et Réunion. L'ambition du réseau est de travailler à terme avec toutes les régions insulaires de l'Union Européenne.


62 Composantes de l’action

· Initiation de nouvelles coopérations régionales (avec la Commission des Iles, ISLENET ou EURISLES par exemple) et extension des accords de coopération régionale existants au domaine de l’énergie (la Commission de l’Océan Indien, par exemple, qui couvre déjà les questions liées à l’environnement). L’accueil par la Réunion en novembre 2003 des prochains Dialogues pour la Terre pourrait être une bonne occasion pour faire le point des coopérations en cours ou à développer.

· Coopération et assistance technique en matière de gestion des systèmes électriques, d’électrification décentralisée, de programmes de maîtrise de la demande d’électricité.

· Coopération en matière d’énergie renouvelable.

· Aide aux entreprises réunionnaises pour le développement de leur activité export : participation à des manifestation industrielles, information sur les projets et chantiers, études de marché...

· Développement d’échanges au niveau de la formation initiale ou professionnelle (en entreprises : EDF, Ademe, BTP...) sur le thème de la maîtrise de l’énergie.
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N/A


64 cout global

N/A


65 maitre d’ouvrage de l’action

ARER


66 partenaires a la mise en œuvre 

Conseil Régional, Ademe, EDF, Bureaux d’étude, architectes, entreprises régionales, organismes de recherche (CIRAD) ou de formation.

Fiche 1.11
achats groupes (procurement) d’equipements performants par les collectivites territoriales


67 Contexte ET OBJECTIFS

L’acquisition et le renouvellement des équipements consommateurs d’électricité est l’occasion de se doter de produits modernes et performants, et de réduire très sensiblement les coûts d’exploitation. Mais bien souvent les performances énergétiques ne sont pas prises en considération dans le choix des matériels, car elles constituent une préoccupation secondaire par rapport à l’objet premier de l’équipement.

La prise en compte du coût global n’entraîne pas forcément un surcoût d’achat, mais peut permettre de mieux sélectionner les offres.  C’est également parfois l’occasion de se doter d’équipements de meilleure qualité, remplissant mieux leur fonction, en justifiant le surcoût d’achat par une économie de budget d’exploitation.

L’expérience a montré que les politiques d’achat des collectivités sont un moyen efficace de pression sur les fournisseurs, permettant de diversifier l’offre locale au bénéfice de l’ensemble des consommateurs, et de jouer sur les prix de vente grâce à l’existence d’un marché minimal. Cette démarche concerne principalement les équippements mais peut s’étendre à des systèmes installés ou à certains investissements dans le bâti. 

Les bénéfices d'une opération de “procurement public” sont :

· des économies d’énergie dans les collectivités ;

· une plus large diffusion de matériels performants qui favorise l'élargissement de l’offre locale.


68 Composantes de l’action

· Etude d’analyse prévisionnelle des besoins en équipement des différents services, et de l’organisation des achats.

· Formation et sensibilisation des agents en charge des achats d’équipements (climatiseurs, éclairage, bureautique et électroménager).

· Etude de l’offre locale, information et sensibilisation des fournisseurs.

· Inscription systématique de spécifications performancielles dans les cahiers des charges de fourniture d’équipements. 


69 potentiel d’economies d’energie associe

Potentiel mobilisable

Le potentiel d’économies d’énergie associé à la mise en œuvre de cette action n’est pas directement chiffrable, car il dépend du type d’équipements ciblé. 

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

L’exploitation de ce potentiel est déjà intégré dans les actions portant sur la maîtrise des consommations d’énergie dans le tertiaire (cf. fiches 2.3 à 2.7).


70 cout global

Le coût global de l’action, par communauté de communes ou collectivité territoriale, se chiffre à environ 70 000 € et se décompose comme suit :

· Etude des besoins des services et de l’offre locale
30 000 €

· Formation et sensibilisation des agents
25 000 €

· Information et sensibilisation des fournisseurs
15 000 €

71 maitre d’ouvrage de l’action

Communes, communautés de communes et collectivités territoriales.


72 partenaires a la mise en œuvre 

EDF

SIDELEC

Equipementiers

ADEME et ARER


73 delai de mise en œuvre

Il faut compter un an pour la prise de décision de la mise en œuvre d’une telle action et six mois pour la mise en œuvre effective.

Fiche 1.12
prise en compte des questions energetiques lors des operations de rehabilitation du bati


74 Contexte ET OBJECTIFS

Les fiches action 2.5 et 2.6 présentent des opérations de maîtrise de l’énergie pour les constructions neuves. Or, le patrimoine bâti (secteurs résidentiel et tertiaire) représente une déterminante forte de la demande énergétique.

Des opérations de maîtrise de l’énergie dans les bâtiments existants peuvent être mises en œuvre de manière volontaire et ponctuelle par les maîtres d’ouvrages (promoteurs immobiliers, propriétaires…), motivés et soutenus par l’ADEME, l’ARER ou d’autres partenaires. Néanmoins, pour le patrimoine bâti, les opérations de réhabilitation représentent la meilleure opportunité pour des travaux visant à améliorer l’efficacité énergétique et développer l’utilisation des énergies renouvelables. Le plus souvent, les maîtres d’œuvre engagent des programmes de réhabilitation pour des raisons autres qu’énergétiques et négligent partiellement ou totalement l’aspect énergie.

Il serait donc souhaitable que la Région Réunion se dote des moyens, à la fois :

· d’assurer que la question énergétique soit prise en compte dans tous les programmes de réhabilitation des bâtiments publics : les gestionnaires de flux décrits dans les fiches 2.2 et 2.3 peuvent contribuer à cet objectif ;

· de soutenir le développement d’une capacité de conseil, d’assistance technique et d’aide à la mobilisation de financements, à destination des maîtres d’œuvre des secteurs résidentiel et tertiaire.

Plusieurs structures (ADEME, Espaces Info(Energie, ARER, laboratoires de génie technique) et entreprises de l’Ile possèdent déjà les capacités nécessaires pour participer à un programme de sensibilisation et d’assistance aux maîtres d’œuvre. Cette fiche action préconise une réflexion sur la possibilité de mobiliser ces capacités autour d’un programme d’envergure fédérateur, et sur les modalités d’un tel programme.

Des outils ont récemment été élaborés pour aider les collectivités territoriales afin d’amplifier leurs actions en direction des acteurs économiques et des ménages. Les OPATB, notamment, pilotés par l’ADEME, le Ministère de l’Ecologie et du Développement Durable et d’autres partenaires (ANAH, Ministère du Logement, DATAR, etc.) sont des dispositifs sur lesquels la Région pourrait s’appuyer pour construire une politique régionale et un programme de sensibilisation et d’assistance technique.

Les OPAH – Opérations programmées d’amélioration de l’habitat

Les OPAH résultent de conventions signées entre l’Etat (Préfet et DDE), l’ANAH (Agence Nationale pour l’Amélioration de l’Habitat) et une collectivité locale, à laquelle peut se joindre le Département ou la Région. Cette convention définit les objectifs de l’OPAH pour la réhabilitation de logements de propriétaires occupants qui bénéficient de la Prime à Amélioration de l’Habitat et de logements locatifs pour lesquels les bailleurs bénéficient d’aide de l’ANAH. Des aides complémentaires, de collectivités territoriales en particulier, peuvent s’y ajouter. La convention définit également les moyens mis en œuvre par l’opérateur en termes d’information et de communication.

Un volet énergie peut être inscrit dans la convention. Cette démarche est systématiquement mise en œuvre dans la Drôme. De juillet 1995 à mars 2000, plus de 1 500 dossiers de travaux de logements ont ainsi été évalués par les conseillers techniques de l’Espace Info(Energie  Drôme - ADIL 26.

Les OPATB – Opérations programmées d’amélioration thermique et énergétique des bâtiments

Ces opérations sont présentées dans le Plan national habitat, construction et développement durable comme des modèles d’actions coordonnées au niveau local pour réduire la production des gaz à effet de serre. Elles peuvent s’adosser à un OPAH existant. Elles ont pour objectif de stimuler des travaux d’amélioration de l’efficacité énergétique dans les logements publics et privés ainsi que dans le secteur tertiaire.

Les collectivités assurent la maîtrise d’ouvrage et bénéficient, de la part des différents partenaires, d’un soutien financier. Les études et diagnostics préalables, et les travaux mis en œuvre par les maîtres d’œuvre sont également subventionnés. À ces subventions pourront s’ajouter les aides de l’ANAH et de l’ADEME pour les équipements performants ou des investissements dans les énergies renouvelables.

Un premier appel à projets a été lancé en février 2002 par l’ANAH (Agence nationale d’amélioration de l’habitat), l’ADEME, le ministère de l’Aménagement du territoire et de l’Environnement, et le ministère de l’Équipement, des Transports et du Logement. Prévues pour une durée de quatre à cinq ans, les OPATB permettront de stimuler d’importants programmes de travaux de maîtrise de l’énergie dans les bâtiments résidentiels et tertiaires, publics et privés, dans un quartier, une commune, une agglomération, un groupement de communes, voire un département dans une zone à faible densité, en élargissant les champs d’application : maîtrise de la demande d’électricité et recours aux énergies renouvelables.


75 Composantes de l’action

L’action préconisée consiste à mettre en place des mesures de type :

· Pour le patrimoine public (effet d’exemplarité et d’entraînement des comportements des autres acteurs en favorisant notamment le développement de pratiques nouvelles chez les corps de métier concernés) :

· rendre obligatoire une étude de choix énergétiques pour la réhabilitation des équipements des collectivités territoriales ;

· moduler les aides publiques au bâtiment (financement des groupes scolaires, par exemple) en fonction des choix énergétiques retenus. 

· Pour le secteur résidentiel et tertiaire : 

· opérations de sensibilisation des promoteurs immobiliers, des propriétaires et des locataires à la maîtrise de l’énergie ;

· établissement d’une charte de qualité avec les professionnels (cf. par exemple, la fiche 1.5), formation des artisans aux nouvelles pratiques et à la mise en œuvre de produits techniques nouveaux ;

· financement d’études d’optimisation énergétique, mises en place d’aides à la réalisation ;

· aide à la mobilisation de financements complémentaires, (cf. fiche 2.4, par exemple).

Il est également opportun de lancer une réflexion sur la mutualisation des moyens disponibles à la Réunion pour concevoir et piloter un programme de sensibilisation des maîtres d’œuvre à la nécessité de prendre en compte les questions énergétiques lors d’opérations de réhabilitation et d’assistance technique, organisationnelle et financière lors des travaux.

Les OPAH et OPATB existants ou à mettre en place sont une piste à valoriser. 


76 potentiel d’economies d’energie associe

Cette action ne peut faire l’objet d’aucun chiffrage à l’heure actuelle.


77 cout global

Cette action ne peut faire l’objet d’aucun chiffrage à l’heure actuelle.


78 maitre d’ouvrage de l’action

Le Conseil Régional

Les représentants déconcentrés de l’Etat : Préfet et DDE


79 partenaires a la mise en œuvre 

ADEME

ARER

Espaces Info(Energie

Professionnels du bâtiment

etc.


80 delai de mise en œuvre

Un an pour la réflexion sur l’opportunité de lancer un programme de sensibilisation et d’accompagnement des maîtres d’œuvre. 

Deux ans pour la conception du programme.

Cinq ans pour les travaux.

2. Actions sur la demande (efficacité et substitutions énergétiques)

Fiche 2.1
Maîtrise de la demande d’électricité dans l’industrie

Fiche 2.2
Maîtrise de la demande d’électricité dans le résidentiel

Fiche 2.3
Maîtrise de la demande d’électricité dans les bureaux

Fiche 2.4
Maîtrise de la demande d’électricité dans les commerces

Fiche 2.5
Maîtrise de la demande d’électricité dans les établissements scolaires

Fiche 2.6
Maîtrise de la demande d’électricité dans le secteur hospitalier

Fiche 2.7
Maîtrise de la demande d’électricité dans le secteur hôtelier

Fiche 2.8 
Solaire thermique

Fiche 2.9
Tri-génération à partir de centrales thermiques : créer des réseaux de chaleur et d’eau glacée

Fiche 2.1
Maîtrise de la demande d’électricité (MDE)

dans l’industrie


81 contexte et objectifs

On peut constater sur le graphique suivant que les principaux usages de l’énergie dans l’industrie sont les forces motrices, les usages spécifiques de l’électricité liés au process et la production de froid.
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Source : Etude économique prospective de la filière électrique nucléaire, la prospective technologique des filières non nucléaires. Rapport au Premier Ministre 2000.
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82 Composantes de l’action

La diversité et multiplicité des activités du secteur industriel ne permettent pas de généraliser des mesures globales.

Il apparaît nécessaire d’aborder ce secteur préalablement sous l’aspect de l’approfondissement de la connaissance des activités, des équipements et de leurs consommations énergétiques. Nous proposons une campagne élargie de diagnostics énergétiques (( 150 adhérents à l’ADIR). 

Outre la connaissance du secteur, cette démarche permettra de mettre en place un réseau d’information conseil auprès des exploitants.

Les usages ciblés sont les quatre usages qui totalisent plus de 80 % de la consommation énergétique dans l'industrie à savoir :

Réfrigération

· Mise en œuvre d’unités centralisées de production  performante.

· Mise en œuvre de superviseurs permettant l’optimisation du fonctionnement des centrales, la commande des dégivrages, l’arrêt des ventilateurs à l’ouverture des portes, la comptabilité énergétique et le suivi des installations.

· Mise en place de contrats d’entretien – maintenance avec objectifs en termes de rendements des installations.

· Mise en œuvre de systèmes de dégivrage gaz ou eau chaude par récupération de groupe froid.

Production d’eau chaude 

· Par récupération sur groupe froid, appareils de cuisson….

Eclairage 

· Mise en œuvre de matériels performants : iodures métalliques, fluorescents, Sodium Haute Pression (SHP)

· Amélioration de la gestion des commandes : asservir l’éclairage aux horaires d’occupation des locaux

· Asservissement de l’éclairage des chambres froides à la fermeture des portes.

Moteurs à vitesse variable 

· Mise en place de variateurs de vitesse sur les moteurs à courant alternatif.

· L'asservissement en vitesse permet :

· d'optimiser les caractéristiques du moteur alternatif

· d'économiser de l'énergie lorsque le moteur ne tourne qu'à la vitesse correspondant aux besoins du moment.


83 Potentiel d’économies d’énergie associé

Potentiel mobilisable

Les potentiels d’économies identifiés par type d’usage sont :

· La réfrigération 
25 %

· La production d’eau chaude et de vapeur
30 %

· L’éclairage
20 %

· Moteurs à vitesse variable
20 %

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

L’exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus est présentée dans les tableaux ci-dessous.

Potentiels d’économies retenus dans le scénario énergétique « Poursuite » à l’horizon 2025


Secteur industriel

Sucreries


Usages thermiques
5%

Usages électriques
5%

Autres industries


Usages thermiques
5%

Usages électriques
5%

Potentiels d’économies retenus dans le scénario énergétique « Volontariste » à l’horizon 2025


Secteur industriel

Sucreries


Usages thermiques
20%

Usages électriques
22%

Autres industries


Usages thermiques
20%

Usages électriques
23%

En 2025, les économies d’énergie générées par rapport au scénario énergétique « Poursuite » varient entre 300 et 314 GWh selon le scénario économique considéré, soit entre environ 3 930 et 4 090 GWh sur l’ensemble de la période 2000-2025.


84 Coût global

A raison d’un coût d’investissement de 0,02 € par kWh économisé dans l’industrie, le coût global actualisé (taux d’actualisation de 8%) associé à la mise en œuvre de cette action est de l’ordre de 39 M€.

85 Maître d’ouvrage de l’action

Entreprises industrielles.


86 Partenaires à la mise en œuvre de l’action

ADIR

Conseil régional

ADEME 

EDF

Entreprises et bureaux d’études


87 Délai de mise en œuvre

Les scénarios énergétiques retenus étalent cette action sur la période 2000-2025. Elle peut cependant être mise en œuvre sur cinq ans.

Fiche 2.2
maîtrise de la demande d’electricité (MDE) 

dans le résidentiel


88 Contexte ET OBJECTIFS

Le secteur résidentiel représente 15% de la consommation d’énergie finale de La Réunion et 34% de la consommation d’électricité. Un grand nombre d’actions peut être envisagé pour diminuer la consommation d’électricité de ce secteur, que ce soit en améliorant l’efficacité de la consommation ou en substituant l’électricité par d’autres sources d’énergie, en particulier renouvelables (solaire pour la production d’eau chaude et bois pour le chauffage dans les Hauts).


89 Composantes de l’action

On cherchera à promouvoir les solutions techniques suivantes :

Eclairage 

Remplacement de luminaires énergivores (incandescents, halogènes, etc.) par des luminaires basse consommation (fluorescents, fluocompacts, SHP, etc.) ;

Climatisation 

· Remplacement des systèmes monoblocs par des systèmes performants ;

· Remplacement des sondes de température par des thermostats d’ambiance séparés permettant d’éviter une circulation d’air en permanence alimentant le ventilateur intérieur.

Appareils de froid

Remplacement des appareils de froid par des appareils performants de classe A.

Audiovisuel

Sensibiliser les ménages à la forte consommation d’électricité que représente l’état de veille et promouvoir l’installation d’un interrupteur à télécommande pour la prise d’alimentation de l’ensemble HIFI-télévision-vidéo, etc.

Solaire thermique

Renforcement de l’installation de capteurs solaires pour la production d’eau chaude sanitaire (cf. fiche 2.8).

Bois 

Pénétration de la biomasse pour le chauffage dans les Hauts, en remplacement de l’électricité.
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Potentiel mobilisable

Les potentiels d’économie d’électricité identifiés par type d’usage sont :

· L’éclairage
80 %

· La climatisation
60 %

· Appareils de froid
60 %

· Audiovisuel
entre 20 et 40 %

· Eau chaude sanitaire : Solaire thermique
cf. fiche 2.8

· Chauffage : Biomasse
15 %

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

L’exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus est intégrée aux potentiels exploités dans l’ensemble du tertiaire et présentés dans les tableaux ci-dessous.

Potentiels d’économies retenus, par usage, dans le scénario énergétique « Poursuite » à l’horizon 2025

Usage
Résidentiel

Climatisation
5%

Eau chaude sanitaire
0%

Eclairage dans le résidentiel
0%*

Appareils électroménagers
5%

Chauffage (biomasse)
0%

*Rappel : les lampes basse consommation continuent à pénétrer le marché, mais à un taux égal à celui de la croissance du nombre de ménages. Il n’y a donc globalement pas d’amélioration de l’efficacité de consommation d’électricité pour l’éclairage.

Potentiels d’économies retenus, par usage, dans le scénario énergétique « Volontariste » à l’horizon 2025

Usage
Résidentiel

Climatisation
50%

Eclairage dans le résidentiel
75%

Appareils électroménagers
30%

Chauffage (bois)
15%

En 2025, les économies d’énergie générées (hors substitution solaire déjà comptabilisée dans la fiche 2.8) par rapport au scénario énergétique « Poursuite » varient entre 360 et 395 GWh selon le scénario économique considéré, soit entre environ 4 120 et 4 360 GWh sur l’ensemble de la période 2000-2025.


91 cout global

A raison de 0,02 € par kWh économisé dans le résidentiel, le coût global actualisé (taux d’actualisation de 8%) associé à la mise en œuvre de cette action varie entre 28 et 30 M€ selon le scénario économique retenu.


92 maitre d’ouvrage de l’action

ADEME et/ou ARER.


93 partenaires a la mise en œuvre 

Conseil régional

Importateurs, fabricants et installateurs d’équipements


94 delai de mise en œuvre

Les scénarios énergétiques retenus étalent la mise en œuvre de cette action sur la période 2000-2025. 

Fiche 2.3
maîtrise de la demande d’electricité (MDE) dans les bureaux


95 Contexte ET OBJECTIFS

On peut constater sur le graphique suivant que les principaux usages de l’énergie dans les bureaux sont la climatisation, les usages spécifiques et l’éclairage.
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96 Composantes de l’action

On cherchera à promouvoir les solutions techniques suivantes :

Général 

· Mise en place de comptage énergétique ;

· Sensibilisation des utilisateurs à une meilleure gestion de la consommation énergétique.

Eclairage 

· Remplacement de appareils d’éclairage énergivores (incandescents, halogènes, etc.) par des appareils basse consommation (fluorescents, fluocompacts, SHP, etc.) ;

· Mise en place d'interrupteurs temporisés et de détecteurs de présence.

Climatisation centralisée

· Remplacement des « splits » systèmes par des systèmes de climatisation centralisé eau glacée ;

· Mise en place de contrats d'entretien et de maintenance de installations.

Le stockage latent 

· C'est un système de climatisation centralisé eau glacée qui permet un stockage partiel d'une partie des besoins frigorifiques pendant les heures creuses EDF.

· Effacement des appels de puissance électriques durant les pointes tarifaires.

· Diminution de la puissance appelée.


97 potentiel d’economies d’energie associe

Potentiel mobilisable

Les potentiels d’économie d’électricité identifiés par type d’usage sont :

· L’éclairage







35 %

· La climatisation centralisée





50 %

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

L’exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus est intégrée aux potentiels exploités dans l’ensemble du tertiaire et présentés dans les tableaux ci-dessous.

Potentiels d’économies retenus, par usage, dans le scénario énergétique « Poursuite » à l’horizon 2025

Usage
Tertiaire

Climatisation
5%

Eau chaude sanitaire
0%

Eclairage dans le résidentiel


Appareils électroménagers


Réfrigération dans le tertiaire
5%

Usages spécifiques dans le tertiaire
5%

Potentiels d’économies retenus, par usage, dans le scénario énergétique « Volontariste » à l’horizon 2025

Usage
Tertiaire

Climatisation
38%

Eau chaude sanitaire
0%

Eclairage dans le résidentiel


Appareils électroménagers


Réfrigération dans le tertiaire
25%

Usages spécifiques dans le tertiaire
31%

Ainsi, en 2025, les économies d’électricité générées (hors substitutions déjà comptabilisées dans les fiches 2.8 et 2.9) par rapport au scénario énergétique « Poursuite » varient entre 135 et 200 GWh selon le scénario économique considéré, soit entre environ 1 090 et 1 710 GWh sur l’ensemble de la période 2000-2025.


98 cout global

Le coût global de cette action est intégré au coût de l’ensemble des actions d’économies d’énergie proposées pour le secteur tertiaire. 

A raison de 0,03 € par kWh économisé dans le tertiaire, le coût global actualisé (taux d’actualisation de 8%) associé à la mise en œuvre de l’ensemble des actions MDE sur le tertiaire varie entre 11 et 16 M€ selon le scénario économique retenu.


99 maitre d’ouvrage de l’action

Entreprises et administration.


100 partenaires a la mise en œuvre 

Partenaires financiers : Région, ADEME et EDF

Partenaires organisationnels : entreprises et bureaux d’études


101 delai de mise en oeuvre

Les scénarios énergétiques retenus étalent cette action sur la période 2000-2025. Elle peut cependant être mise en œuvre rapidement (entre deux et trois ans).

Fiche 2.4
maitrise de la demande d’électricité (MDE) 

dans les commerces


102 Contexte ET OBJECTIFS

La climatisation, la réfrigération et l’éclairage représentent 85% de la consommation énergétique totale. 
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103 Composantes de l’action

On cherchera à promouvoir les solutions techniques suivantes :

La réfrigération

· Mise en place de fermetures pour les vitrines réfrigérées.

Climatisation centralisée 

· Centralisation des unités pour un meilleur rendement des moyens de production.

Eclairage 

· Remplacement des appareils d’éclairage énergivores (incandescents, halogènes…) par des appareils basse consommation (fluorescents, fluocompacts, SHP…) ;

· Mise en place d'interrupteurs temporisés et de détecteurs de présence.

Optimiseur de réseau 

· Système de délestage de certains appareils pendant les heures de pointe EDF ;

· Permet de diminuer la puissance appelée.

104 potentiel d’economies d’energie associe


Potentiel mobilisable

Les potentiels d’économie identifiés par type d’usage sont :

· La réfrigération




30 %

· La climatisation




20 %

· L’éclairage




20 %

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

L’exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus est intégrée aux potentiels exploités dans l’ensemble du tertiaire et présentés dans la fiche 2.3.


105 cout global

Le coût global de cette action est intégré au coût de l’ensemble des actions proposées pour le secteur tertiaire et présenté dans la fiche 2.3.


106 maitre d’ouvrage de l’action

Les commerçants.


107 partenaires a la mise en œuvre 

Partenaires financiers : Région, ADEME et EDF

Partenaires organisationnels : entreprises et bureaux d’études


108 delai de mise en œuvre

Les scénarios énergétiques retenus étalent cette action sur la période 2000-2025. Elle peut cependant être mise en œuvre rapidement (entre deux et trois ans).

Fiche 2.5
Maitrise de la demande d’électricité (MDE)

 dans les établissements scolaires


109 Contexte ET OBJECTIFS

Les usages spécifiques (prises de courant), l’éclairage et la climatisation sont les usages les plus importants dans les établissements scolaires.
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110 Composantes de l’action

On cherchera à promouvoir les solutions techniques suivantes :

Eclairage 

· Remplacement de appareils d’éclairage énergivores (incandescents, halogènes, etc.) par des appareils basse consommation (fluorescents, fluocompacts, SHP, etc.) ;

· Mise en place d'interrupteurs temporisés et de détecteurs de présence ;

· Mise en place d’interrupteurs crépusculaires.

Climatisation centralisée 

· Remplacement des « splits » systèmes par des systèmes de climatisation centralisée eau glacée (seules l’administration et les salles informatiques sont climatisées) ;

· Mise en place de contrats d’entretien et de maintenance des installations ;

· Généralisation du renouvellement d’air mécanique des locaux climatisés.

Thermique solaire 

Mise en place de production d’eau chaude solaire pour couvrir les besoins en eau chaude sanitaire des vestiaires, des cuisines et des internats.

111 potentiel d’economies d’energie associe

Potentiel mobilisable

Les potentiels d’économies identifiés par type d’usage sont :

· L’éclairage




15 %

· La climatisation centralisée


22 %

· Thermique solaire



70 %

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

L’exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus est intégrée aux potentiels exploités dans l’ensemble du tertiaire et présentés dans la fiche 2.3 (hors économies d’électricité dues à la substitution par le solaire thermique qui sont intégrées dans la fiche 2.8).


112 cout global

Le coût global de cette action est intégré au coût de l’ensemble des actions proposées pour le secteur tertiaire et présenté dans la fiche 2.3.


113 maitre d’ouvrage de l’action

Communes, Conseil général ou régional.


114 partenaires a la mise en œuvre 

Partenaires financiers : ADEME et EDF

Partenaires organisationnels : entreprises et bureaux d’études


115 delai de mise en œuvre

Les scénarios énergétiques retenus étalent cette action sur la période 2000-2025. Elle peut cependant être mise en œuvre rapidement (entre deux et quatre ans).

Fiche 2.6
maitrise de la demande d’energie 

dans le secteur hospitalier


116 Contexte ET OBJECTIFS

Dans ce secteur, les consommations les plus importantes correspondent à l’usage de climatisation (60%).
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117 Composantes de l’action

On cherchera à promouvoir les solutions techniques suivantes :

Trigénération (cf. fiche 1.10)

· Permet de produire à la fois de l’électricité de la chaleur et du froid.

Récupérateur air/air 

· Pré-refroidissement de l’air neuf par l’air extrait au niveau du renouvellement d’air des locaux climatisés.

Eclairage

· Remplacement de luminaires énergivores (incandescents, halogènes, etc.) par des luminaires basse consommation (fluorescents, fluocompacts, SHP, etc.)

· Mise en place d’interrupteurs et de détecteurs de présence.


118 potentiel d’economies d’électricité associe

Potentiel mobilisable

Les potentiels d’économie d’électricité identifiés par type d’usage sont :

· Trigénération (production d’eau glacée et d’eau chaude)
15 %

· Récupérateur air/air
3 %

· Eclairage
30%

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

L’exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus est intégrée aux potentiels exploités dans l’ensemble du tertiaire et présentés dans la fiche 2.3.

119 cout global


Le coût global de cette action est intégré au coût de l’ensemble des actions proposées pour le secteur tertiaire et présenté dans la fiche 2.3.


120 maitre d’ouvrage de l’action

Centres hospitaliers.


121 partenaires a la mise en œuvre 

Partenaires financiers : Région, ADEME et EDF

Partenaires organisationnels : entreprises et bureaux d’études


122 delai de mise en œuvre

Les scénarios énergétiques retenus étalent cette action sur la période 2000-2025. Elle peut cependant être mise en œuvre rapidement (entre deux et trois ans).

Fiche 2.7
maitrise de la demande d’électricité (MDE) 

dans le secteur Hotelier


123 Contexte ET OBJECTIFS

Dans ce secteur, les consommations les plus importantes correspondent aux usages de climatisation et de chauffage (44%) et d’eau chaude sanitaire (26%).
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124 Composantes de l’action

On cherchera à promouvoir les solutions techniques suivantes :

Climatisation centralisée 

· Remplacement des « splits » systèmes par un système de climatisation centralisée eau glacée.

Récupération de chaleur sur le groupe froid

Récupération de chaleur dégagée par le groupe froid pour couvrir les besoins en ECS.

Eclairage 

· Remplacement des luminaires énergivores (incandescents, halogènes, etc.) par des luminaires basse consommation (fluorescents, fluocompacts, SHP, etc.) ;

· Mise en place d'interrupteurs temporisés et de détecteurs de présence.


125 potentiel d’economies d’energie associe

Potentiel mobilisable

Les potentiels d’économies identifiés par type d’usage sont :

· Eclairage









30%

· Climatisation centralisée






36%

· Récupérateur de chaleur sur le groupe froid



79%

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

L’exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus est intégrée aux potentiels exploités dans l’ensemble du tertiaire et présentés dans la fiche 2.3.


126 cout global

Le coût global de cette action est intégré au coût de l’ensemble des actions proposées pour le secteur tertiaire et présenté dans la fiche 2.3.


127 maitre d’ouvrage de l’action

Les hôtels et groupes hôteliers.


128 partenaires a la mise en œuvre 

Partenaires financiers : Région, ADEME et EDF

Partenaires organisationnels : offices du tourisme, entreprises et bureaux d’études


129 delai de mise en œuvre

Les scénarios énergétiques retenus étalent cette action sur la période 2000-2025. Elle peut cependant être mise en œuvre rapidement (entre deux et trois ans).

Fiche 2.8
solaire thermique


130 Contexte et objectifs

L’exploitation du potentiel solaire thermique permet de produire :

· de l’eau chaude sanitaire dans des maisons individuelles ;

· de l’eau chaude sanitaire dans les immeubles collectifs et dans des équipements tertiaires publics (hôpitaux, maisons de retraite..) et privés (hôtels, gîtes ruraux…) ;

· de l’eau glacée pour la climatisation à partir de groupes à adsorption pour des établissements publics ou privés de taille modeste.

D’après les recensements effectués par l’ADEME et EDF, le parc de chauffe-eau solaires individuels est d’environ 25 000 unités sur l’île de La Réunion (en majorité ballons de 300 litres). Plus de 40 % de ces installations remplace une production d’eau chaude sanitaire électrique, ce qui évite 10 MW de puissance appelée sur le réseau, à la pointe du soir. 

La forte croissance des installations individuelles dans la période récente résulte, au-delà des campagnes d’information, des avantages liés à la défiscalisation et en particulier de la mise en place d’un système de facturation par mensualités (« abonnement au soleil ») qui a reçu un large assentiment des familles réunionnaises.

D’après une enquête effectuée par EDF sur les ventes de l’année 1999, la grande majorité des abonnés se déclare globalement satisfaite de leur chauffe-eau solaire, avec une réserve toutefois en ce qui concerne le service après-vente.

Les installations collectives, dans l’habitat comme dans le tertiaire, sont par contre peu développées. La production de froid par énergie solaire thermique est inexistante. 


131 COMposantes de l’action

L’action envisagée se divise en quatre parties :

· Campagne de promotion

· Mise en place d’un outil technique d’expertise des installations existantes, de conseils et de suivi des réalisations nouvelles ;

· Appui financier aux familles et aux maîtres d’ouvrages d’installations collectives publiques ou privées ;

· Interventions réglementaires des collectivités territoriales, à moyen terme.

Ces actions devront être déclinées différemment, en fonction des trois principales cibles identifiées : 

· Maisons individuelles

· Logements collectifs

· Tertiaire public et privé

Maisons individuelles

On suggère de prolonger et de renforcer l’action en cours dans les maisons individuelles (puisqu’elle marche bien), en considérant deux aspects : 

· La communication qui ne devra pas porter uniquement sur l’avantage obtenu par l’usager mais aussi sur l’intérêt général de la collectivité réunionnaise : réduction de la production et de la distribution d’énergie électrique grâce à l’énergie solaire décentralisée (d’où la nécessité de mettre l’accent sur le rôle du Conseil Régional, de l’ADEME…) ;

· La mise en place d’une équipe technique d’expertise des installations défaillantes (en particulier de première génération) et d’accompagnement et de suivi des réalisations futures. Il est important que les usagers puissent non seulement bénéficier des conseils et du service après-vente des « solaristes » mais puissent également compter sur une expertise indépendante en cas de difficulté. 

Cet outil technique, au service de tous les intervenants du secteur aussi bien dans l’individuel que le collectif, et constitué de 4 ou 5 personnes (ingénieur thermicien, architecte, technicien), pourrait être rattaché à l’ARER et administré par les professionnels du solaire (bureaux d’études, constructeurs, installateurs…).

Logements collectifs

La quasi-absence des installations collectives notamment dans le logement social tient à deux difficultés que les bailleurs mettent habituellement en avant : 

· Le coût d’investissement d’une installation solaire qui demeure (malgré les subventions publiques apportées) supérieur à une solution conventionnelle (eau chaude électrique) ;

· L’accroissement des charges locatives qu’entraîne la fourniture d’eau chaude solaire par le bailleur, et par voie de conséquence, des impayés qui peuvent en résulter.

Néanmoins, l’engagement de la SIDR, principal bailleur social de l’île permet d’envisager la mise en place de chauffe-eau solaires dans plusieurs milliers de logements grâce à des aides coordonnées (ADEME, Région, FEDER) s’élevant à 75 % du coût des travaux éligibles. 

Cette volonté semble de nature à assurer un premier décollage de l’eau chaude solaire dans le collectif.

Cependant, il reste à mobiliser les autres bailleurs, en particulier privés, ce qui ne pourra s’envisager que si l’ensemble des aides au logement sont assorties, à défaut d’une obligation solaire pour l’eau chaude, d’une exigence « d’étude comparative choix de l’énergie », mesure déjà largement avancée par le Conseil Régional. Toutefois, il conviendrait que les autres instances qui accordent aides au logement (Etat, Département…) adoptent le même dispositif. L’équipe technique précitée serait alors au service des maîtres d’ouvrages et de leur maître d’œuvre pour apporter appui et conseils, de façon à éviter l’alibi de la complexité de l’option solaire par rapport aux solutions conventionnelles.

Tertiaire public et privé

Dans ce domaine, les maîtres d’ouvrages demeureront probablement difficiles à convaincre, surtout dans le secteur privé, puisque le retour sur investissement reste élevé, même avec des aides de 50 %.

Dans le tertiaire, on peut envisager à terme et sous réserve que la future loi de décentralisation accorde aux collectivités territoriales des prérogatives accrues en matière de règlements d’urbanisme, des mesures s’apparentant à celles adoptées par Barcelone et aujourd’hui par d’autres villes espagnoles. Pour les constructions neuves ou réhabilitations lourdes (consommations supérieures à 2 m3 d’eau par jour)  le permis de construire n’est accordé que si la production d’eau chaude solaire couvre au moins 60 % des besoins en eau chaude sanitaire. 

Cette disposition, adaptée à l’île de La Réunion (consommations supérieures à 1 m3 d’eau par jour ?) serait optionnelle et à la discrétion des communes qui voudraient la mettre en œuvre dans le but de favoriser le développement de l’énergie solaire sur leur territoire afin de réduire les consommations d’électricité et d’autres énergies importées.

Le SIDELEC pourrait ainsi prendre la compétence « eau chaude solaire », établir un règlement type proposé à chaque commune et valider sur ce point les permis de construire instruits par la collectivité. Cette mesure contraignante n’est bien sûr envisageable qu’accompagnée d’une communication appropriée, d’aides aux investissements de niveau substantiel et d’un soutien technique assuré par l’équipe de professionnels précitée.


132 Potentiel d’économies d’énergie associé

La production d’eau chaude au moyen de capteurs solaires est de l’ordre de 275 kWh/an/m² et varie en fonction de l’exposition.

Le solaire thermique venant en substitution de l’électricité ou du GPL, son utilisation permet de réduire les consommations d’énergie non renouvelable. 

Le scénario énergétique « Poursuite » suppose que la part de marché du solaire thermique dans le résidentiel reste constante sur la période 2000-2025, soit 14,5 %. Dans le scénario énergétique « Volontariste », cette part de marché passe à 80% en 2025. Les deux scénarios supposent par ailleurs que le taux d’équipement en eau chaude dans le résidentiel atteint 100% en 2025.

Pour ce qui concerne le tertiaire, le scénario énergétique « Poursuite » suppose que la part de marché du solaire thermique passe de 6% en 2000 à 10% en 2025. Dans le scénario énergétique « Volontariste », cette part de marché passe à 57% en 2025. 

Par rapport au scénario énergétique « Poursuite », l’énergie économisée sur la période 2000-2025 dans le résidentiel et le tertiaire par pénétration du solaire thermique varie de 1 820 à 1 930 GWh selon le scénario économique considéré (tendanciel ou de progrès).


133 Coût global

A raison de 0,14 €
 par kWh substitué, le coût global actualisé de l’action se situe entre 83 et 88 M€ sur la période 2000-2025 selon le scénario économique considéré.

134 Maître d’ouvrage de l’action

Conseil Régional pour la programmation et la coordination.

Maîtres d’ouvrages publics et privés pour les travaux.


135 Partenaires à la mise en œuvre de l’action

ADEME

EDF

SIDELEC

ARER et association technique de conseils et d’appui aux opérateurs

Bureaux d’études, fabricants et installateurs pour les réalisations


136 Délai de mise en œuvre

· En cours sur la production d’eau chaude individuelle.

· À l’horizon des 5 prochaines années pour la production d’eau chaude pour les logements collectifs et des 10 prochaines années dans le tertiaire public et privé.

· Opérations de démonstration à prévoir sous 5 ans pour la climatisation solaire dans le public et le privé.

Fiche 2.9
Trigénération à partir de centrales thermiques 

créer des réseaux de chaleur et d’eau glacée


137 Contexte ET OBJECTIFS

Les centrales thermoélectriques de l’île produisent de l’électricité et de la vapeur ou de la chaleur basse température. C’est notamment le cas de la centrale du Port (groupe diesel +  TAC) et des deux centrales charbon/bagasse de Bois Rouge et du Gol.

Ces dernières, d’une puissance de 130 t/h de vapeur (82 bars/525°C) fonctionnent plus de 8 000 heures/an en cogénération pendant la campagne sucrière et en électrogénération seule le reste de l’année (240 jours). Chacune de ces centrales produit 480 GWhe (rendement électrique = 28 %) et 720 GWh de vapeur, dont 40 % est utilisé dans le process de la sucrerie et 60 % (hors campagne sucrière) dissipé dans des aéroréfrigérants (ce qui représente 400 GWh d’énergie calorifique perdue !).

Lorsque les centrales sont localisées à proximité d’une agglomération et/ou d’activités industrielles consommatrices de chaleur et de froid, on peut récupérer l’énergie thermique sous forme de vapeur basse pression (soutirage au niveau de la turbine à contre-pression) ou d’eau chaude (combinaison d’un soutirage sur la première turbine et d’une récupération au niveau du condenseur/échangeur en aval de la seconde turbine).

Le fluide caloporteur sous forme de vapeur ou d’eau surchauffée peut être transporté jusqu’à des sous-stations, à mettre en place dans des entreprises, des établissements tertiaires ou des ensembles immobiliers (rue commerçante). 

L’énergie calorifique transportée jusqu’à ces sous-stations est ensuite convertie : 

· en eau chaude sanitaire (ou pour un process) à partir d’un échangeur ;

· en eau glacée (7-12°C), fabriquée dans une machine à absorption ; les machines à absorption disponibles sur le marché vont de quelques dizaines de kW à plusieurs MW.

On appelle ce procédé trigénération puisqu’on produit successivement de l’électricité, puis de la chaleur et enfin du froid.

138 Composantes de l’action


L’approche optimisée consiste à transporter le fluide chaud, le plus près possible des sites utilisateurs et à distribuer l’eau glacée dans des circuits les plus courts possible (dans l’entreprise, au sein d’un groupe d’immeubles…), la machine à absorption fabricant de l’eau glacée en base et les machines à compression existantes pouvant être conservées en complément.

A la Réunion, le site à étudier en priorité concerne les immeubles et les entreprises de la ville de St Louis située à proximité de l’usine du Gol. La commune de St Louis pourrait examiner, en collaboration avec l’exploitant de la centrale, l’opportunité de créer un réseau de chaleur et des boucles d’eau glacée qui desserviraient l’hôpital, puis la rue principale très commerçante avant de se diriger vers la zone industrielle de Bel Air, où les besoins en froid (et éventuellement en eau chaude) sont importants dans les supermarchés (SCORE, SUPER U), la brasserie FISCHER…

Le montage technique, juridique et financier le plus approprié à la mise en œuvre d’une telle opération semble être la délégation de service public de type concession, comme pour la plupart des réseaux de chaleur en métropole.

Les étapes de la démarche à engager pourraient être les suivantes : 

· Etude technico-économique des potentiels, des contraintes et des coûts de récupération de l’énergie thermique actuellement dissipée par la centrale ;

· Identification/localisation et quantification des besoins en chaleur et en froid des principaux consommateurs de chaleur et de froid de l’agglomération susceptibles d’être desservis par le réseau.

· Etude de faisabilité d’un réseau de chaleur et de la création de sous-stations décentralisées, avec machines à absorption dans des entreprises ou groupes d’immeubles (descriptif et chiffrage du projet, y compris des réseaux secondaires ...).

· Si les résultats de l’étude s’avèrent positifs, lancement d’une consultation (conformément à la Loi Sapin) pour choisir un concessionnaire (prestataire de service spécialisé) qui concevra, réalisera, financera et par la suite assurera la gestion administrative et financière et l’exploitation technique des installations. Ce concessionnaire se rémunèrera sur les ventes de chaleur et de froid (déduction faite des subventions qu’il aura obtenues au titre de la valorisation d’une chaleur fatale) de la même façon qu’EDF, concessionnaire de la collectivité et distributeur d’électricité, se rémunère sur les ventes facturées au compteur et les abonnements en fonction de la puissance souscrite.


139 Potentiel de substitution associé

Potentiel mobilisable

On estime les besoins de froid sur la zone de Bel Air et celle de Pierrefonds à au moins 150 GWh, ce qui correspond à 25 MW de froid produit (durée de fonctionnement : 6000 h) et à 30 MW de chaud installés (rendement de 0,7 ; cette puissance est mesurée à l’entrée du groupe à absorption). 

L’usine du Gol est capable de fournir 100 MW thermique hors campagne sucrière et 10 MW pendant la campagne. Le potentiel techniquement mobilisable est donc de 30 MW thermique en période sucrière et de 10 MW hors période sucrière.

Exploitation du potentiel mobilisable dans les deux scénarios énergétiques retenus

L’eau glacée délivrée se substitue à l’électricité.

Seul le scénario énergétique « Volontariste » prévoit la mise en place d’un réseau de chaleur avec groupe à absorption, qui permet de subvenir à 20% des besoins de froid du tertiaire. Dans ce cadre-là, les économies d’électricité engendrées par substitution en 2025 varient entre 40 et 60 GWh suivant le scénario économique considéré. Cela correspond respectivement à 7 et 10 MW de froid produits.


140 Coût global

On peut a priori évaluer les coûts d’investissement à 100 € par kW de froid produit et à 800 € par mètre linéaire de réseau. 

On obtient ainsi, pour les groupes à absorption, un coût d’investissement qui varie entre 0,7 et 1 M€. Le coût d’investissement pour le réseau, en considérant un linéaire de 5,5 km, se chiffre à 4,4 M€.


141 Maître d’ouvrage de l’action

Commune de Saint-Louis, exploitants de la centrale thermique du Gol, entreprises industrielles de Bel Air, commerces, hôpitaux.


142 Partenaires à la mise en œuvre de l’action

Conseil régional

ADEME et ARER

EDF

SIDELEC

Chambre des métiers

ADIR


143 Délai de mise en œuvre

Il faut compter deux ans de prise de décision et deux ans de mise en place du réseau d’eau glacée.

3. Actions relatives à la politique de diversification de l'offre d'énergie.

Fiche 3.1
Unité de traitement biologique des déchets organiques urbains, agroalimentaires et agricoles au sud de l’Ile de la Réunion 

Fiche 3.2
Méthanisation des lisiers de porcs et autres déchets humides a Salazie/grand-ilet

Fiche 3.3
Bois – énergie : co-combustion bois-charbon dans les centrales de Bois Rouge et du Gol

Fiche 3.4
Perspectives de valorisation énergétique des peuplements d’Acacias Mearnsii

Fiche 3.5
Méthanisation des vinasses de mélasse des distilleries de la Réunion

Fiche 3.6
Energie éolienne

Fiche 3.7
Electricité photovoltaïque couplée au réseau

Fiche 3.8
Sécurisation de l’approvisionnement énergétique des hauts (vers une autonomie énergétique) : opération de démonstration sur deux villages des hauts

Fiche 3.1
unite de traitement biologique des dechets organiques urbains, agroalimentaires et agricoles 

au sud de l’ile de la reunion 


144 contexte et objectifs

Un projet de traitement biologique des biomasses humides pourrait concerner un ensemble de communes regroupant au total environ 200 000 habitants, soit approximativement les communes des deux syndicats CIVIS et CCSud. 

Le Plan Départemental des déchets ménagers et assimilés a pris une option pour l'incinération en ce qui concerne le secteur nord, mais il ne semble pas que le choix soit totalement arrêté pour le sud (CIVIS et CCSud), ce qui laisse ouverte la possibilité de mettre en oeuvre une unité de traitement des déchets organiques (la FFOM représentant de toutes façons moins du quart des volumes entrants, le reste étant constitué de déchets de l'agroalimentaire, de déjections animales, de déchets verts très fermentescibles...).


Si cette orientation n'est finalement pas retenue pour la région sud, l'exemple continue à être applicable dans l'Est, mais à une échelle beaucoup plus modeste, en rapport avec la taille des collectivités et des déchets organiques mobilisables sur ce secteur.

Le projet est basé en priorité sur le traitement des biomasses urbaines auxquelles viendraient s’ajouter des déchets de l’agroalimentaire et une partie des déjections animales des élevages de grande taille qui peuvent rencontrer des difficultés à épandre en direct (sans compostage préalable) leurs fumiers et leurs lisiers. Le traitement préconisé génère du biogaz combustible pouvant alimenter une unité de cogénération ou de trigénération.

La localisation de l’unité devrait se situer plutôt à St Pierre ou au Tampon pour deux raisons : 

· implantation à proximité des gisements les plus concentrés (boues d’épuration et ordures ménagères) ;

· à proximité d’utilisateurs d’énergie thermique ou de froid dans la perspective de la transformation du biogaz dans une unité de cogénération.

Une localisation favorable serait le site de la station d’épuration, ce qui permet de reprendre en direct les boues produites sur place et de renvoyer les excédents de jus de process en tête de station. Si l'unité est à côté de la station d'épuration (ou à l'égout si l'unité est localisée ailleurs), le renvoi des jus ne nécessite aucune modification du traitement puisque le volume représenterait 1/100 des effluents reçus sur la station de St Pierre (dimensionnée pour 80 000 habitants).

On a basé les évaluations sur les critères suivants : 

· population de 200 000 habitants ;

· mise en place d’une collecte sélective de la fraction organique des ordures ménagères et des déchets verts les plus fermentescibles (tontes, feuilles…) ;

· traitement de l’ensemble des boues d’épuration prévues en 2010 (schéma d’assainissement et d’élimination des boues d’épuration)  ;

· reprise des déchets solides et pâteux de l’agroalimentaire, en particulier de l’abattoir et de quelques autres industries ;

· récupération des graisses de bacs dégraisseurs et de matières de vidange préalablement concentrées (jus renvoyés en tête de station) ;

· reprise de 25 000 tonnes de déjections animales, en priorité les élevages porcins et avicoles (Le Tampon regroupe par ailleurs 40 % des bovins de l’île sur son territoire) ;

· récupération de 10 000 tonnes de papiers/cartons qui constituent un excellent précurseur de la méthanisation et dont le recyclage matière n’apparaît pas opportun compte tenu de l’absence d’unité industrielle sur l’île.

145 Composantes de l’action

Le procédé

On s’orienterait vers une technologique à haute teneur en matières sèches de type VALORGA ou DRENCO. Le procédé consiste à regrouper différentes sources de carbone organique aux caractéristiques contrastées mais complémentaires. Cela suppose soit un pré-traitement à la source (concentration des boues ou des lisiers liquides et/ou un pré-traitement sur le site de l’unité de méthanisation  consistant à broyer et à mélanger de façon homogène les différents substrats avant de les injecter dans les digesteurs).

Le mélange est malaxé et réchauffé par de la vapeur pour le fluidifier et le porter à la température de consigne (37 à 40°C en phase mésophile) avant de l’injecter dans le digesteur.

Le cœur du process est constitué par deux cuves de 3 à 4 000 m3 chacune, dans lesquelles le substrat séjourne de 20 à 30 jours selon ses caractéristiques. Le produit est agité par injection de biogaz sous pression, ce qui permet de n’avoir aucune pièce en mouvement dans les cuves et d’obtenir une agitation interdisant tout risque de colmatage.

Le biogaz digéré est extrait des cuves au bout de 25 jours en moyenne et subit alors une séparation de phases liquide/solide : 

· la phase solide est compostée avec un support carboné (la fraction la plus ligneuse des déchets verts qui n’a pas été introduite dans le digesteur) ;

· la phase liquide est utilisée pour les besoins du process (réintroduction dans le malaxeur, arrosage du compost), l’excédent étant renvoyé à l’égout ou en tête de station.

La production de biogaz combustible (6,5 kWh/Nm3) assez régulière ne peut être stockée sur de longues durées (gazomètre tampon de quelques heures seulement) et doit être brûlée au fil de la production, par exemple dans un groupe de trigénération électricité/chaleur/froid.

En utilisant une turbine à gaz plutôt que des moteurs à gaz, on peut espérer un rendement électrique de l’ordre de 28 % (un peu plus faible qu’avec des moteurs) mais avec une production d’eau surchauffée (120 à 130°C) à partir des effluents chauds de la turbine, ce fluide permettant d’alimenter une machine à absorption à double effet (COP de 1,1 à 1,2 sur PCI). Une partie de la chaleur résiduelle peut être utilisée pour les besoins de réchauffage du digesteur.


146 Potentiel d’utilisation associé

Potentiel mobilisable

Le potentiel de production de biogaz est de 100 GWh (deux unités de méthanisation) à l’horizon 2010 et de 200 GWh à l’horizon 2025. Ceci permet de produire 56 GWh d’électricité (et éventuellement 104 GWh de chaleur en cogénération) en 2025, ce qui correspond à une puissance installée de 7 MWé.

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

Le scénario énergétique « Poursuite des tendances » exploite 14% de ce potentiel, ce qui permet de produire 8 GWh d’électricité (pas de valorisation de la chaleur), correspondant à une puissance installée de 1 MWé.

Le scénario énergétique « Volontariste » exploite 100% de ce potentiel.


147 Coût global

Pour une unité de ce type, il faut compter de 18 à 20 millions € en Métropole. Le coût d’investissement dans les unités de méthanisation se chiffre donc de 72 à 80 M€.

Cependant, ce coût n’est pas directement imputable à la production d’électricité car les unités de méthanisation servent en priorité à traiter et éliminer les déchets. Pour connaître le coût d’investissement imputable à la production de l’électricité, il est nécessaire de ne prendre en compte que les équipements de stockage, de transport et de combustion du biogaz. Dans ce cadre, en considérant l’utilisation d’une turbine à gaz, le coût par kW installé se monte à 500 €/kW.

Dans le scénario énergétique « Poursuite », le coût global actualisé (taux d’actualisation de 8%) de l’action se monte à 0,2 M€, contre 2 M€ dans le scénario énergétique « Volontariste ».

148 Maître d’ouvrage de l’action

Communes, communautés de communes, entreprises et exploitations agricoles


149 Partenaires à la mise en œuvre de l’action

Conseil Régional

ADEME, ARER

Département

Chambre d’agriculture

DDE

DRIRE


150 Délai de mise en oeuvre

Il faut compter un an de prise de décision de mise en œuvre et un an pour la mise en place des unités de méthanisation et des équipements de production d’énergie.

Fiche 3.2
Méthanisation des lisiers de porcs et autres déchets humides à Salazie/Grand-Ilet


151 Contexte ET OBJECTIFS

On propose de mettre en place un traitement biologique par méthanisation des déjections porcines (lisiers), associé à d'autres sources de matières organiques d'origine industrielle (abattoirs) et domestique (fraction organique des ordures ménagères, déchets verts humides, boues d'épuration, matières de vidange).

Cette unité qui permettrait un traitement de ces déchets organiques et produirait du biogaz combustible valorisable en électricité, froid et eau chaude, pourrait être mise en place sur Salazie/Grand Ilet, compte tenu d'une forte concentration d'élevages porcins sur la commune. Une unité du même type pourrait être envisagée sur les Hauts de St Joseph.

Le projet est basé sur la collecte, après pré-traitement, des lisiers de porcs d'une cinquantaine d'élevages, puis leur digestion anaérobie en mélange aux déchets d'abattoirs et aux déchets ménagers fermentescibles et assimilés (déchets verts, matières de vidange) pour environ 7 400 habitants. 

On suggère la création d'une unité de méthanisation sur le site de l'abattoir ou à proximité pour trois raisons : 

· disponibilité d'une partie des déchets organiques sur place (matières stercoraires) ;

· possibilité d'épurer les effluents liquides résiduels dans la station d'épuration de l'établissement ;

· récupération et transformation de la quasi totalité du biogaz produit dans une centrale de trigénération pour couvrir les besoins de l'établissement en électricité, en froid et en eau chaude (des surplus éventuels seraient cédés à des utilisateurs voisins).

Le process envisagé pourrait être le suivant : 

Prétraitement des lisiers à la source 

A partir d'un équipement mobile de séparation de phases solide/liquide, on peut obtenir : 

· une fraction solide (28 à 30 % de matière sèche), transportée ensuite jusqu'à l'unité de méthanisation pour être digérée en mélange avec les autres matières organiques agro-industrielles et urbaines (cette fraction de lisiers concentrée représenterait environ 80 % du substrat entrant dans le digesteur).

· une phase liquide (environ 90 % du volume mais moins de 1 % de matière sèche) très faiblement chargée en matières en suspension mais riche en azote et en potasse (95 % du phosphore restant concentré dans la phase solide) dont l'épuration serait assurée sur place par un filtre planté de roseaux. Ce type de filtration est préférable à une lagunage de finition (avec éventuellement jacinthes d'eau), un filtre planté de roseaux étant cinq fois plus compact qu'un lagunage. Par ailleurs, les roseaux communs poussent spontanément sur Salazie, ce qui montre bien leur adaptation au milieu réunionnais. La mise en place d'une unité de méthanisation près de l'abattoir avec un traitement complémentaire des jus serait l'occasion de créer un système d'assainissement collectif, destiné aux effluents de la collectivité et aux jus excédentaires de cette nouvelle unité.

L'unité de méthanisation 

Elle serait constituée :

· d’ouvrages de pré-traitement, pour : 

- concentrer certains effluents liquides (boues d'épuration, matières de vidange) ;

- homogénéiser les différentes catégories de déchets organiques (lisiers concentrés et autres) ;

- réchauffer à 37-40 °C le substrat entrant.

· d’un digesteur à haute teneur en matière sèche (capacité 600 à 800 m3), avec un temps de séjour de 25 jours en moyenne.

· d’ouvrages de post-traitement comprenant un séparateur de phases du digestat et une unité de compostage de la fraction solide, la phase liquide étant renvoyée en tête de cycle ou vers une station d'épuration.

· d’équipements de stockage tampon et de transformation du biogaz en électricité, froid et eau chaude pour couvrir les besoins énergétiques de l'abattoir.

Comme on peut le constater, on obtient deux co-produits : 

· un gaz combustible entièrement récupéré et valorisé sur place ; 

· un amendement organique sec de bonne qualité, obtenu par compostage des matières organiques digérées et d'un support carboné ligneux (fraction sèche des déchets verts) permettant l'aération des tas.

Tous les effluents liquides, après séparation de phases, sont correctement épurés (à la ferme) ou maîtrisés (renvoyés en tête de chaîne ou évacués vers une station d'épuration).

152 Composantes de l’action


L’action a été décrite dans le point 1.


153 Potentiel d’utilisation associé

Potentiel mobilisable

Le potentiel de production de biogaz est de 12 GWh (quatre unités de méthanisation) à l’horizon 2010 et de 29 GWh à l’horizon 2025. Ceci permet de produire 8 GWh d’électricité (et évenutellement 15 GWh de chaleur en cogénération) en 2025, correspondant à une puissance installée de 1 MWé.

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

Le scénario énergétique « Poursuite » ne suppose aucune exploitation de ce potentiel.

Le scénario énergétique « Volontariste » exploite 100% de ce potentiel.


154 Coût global

La problématique est la même que pour la fiche 3.1 : on ne retient que le coût des équipements de stockage, transport et combustion du biogaz, soit 500 €/kW.

Le coût global actualisé de l’action se chiffre à 0,3 M€.


155 Maître d’ouvrage de l’action

Communes, communautés de communes, entreprises industrielles et exploitations agricoles.


156 Partenaires à la mise en œuvre de l’action

Conseil Régional

ADEME, ARER

Chambre d’agriculture

DDE

DRIRE


157 Délai de mise en œuvre

Il faut compter un an de prise de décision de mise en œuvre et un an pour la mise en place des unités de méthanisation et des équipements de production d’énergie.

Fiche 3.3
bois – energie : co-combustion bois-charbon 

dans les centrales de bois rouge et du gol


158 Contexte ET OBJECTIFS

Les deux centrales charbon-bagasse de Bois Rouge et du Gol (2 X 30 MWe) fonctionnent pendant la campagne sucrière (de juillet à fin novembre, environ 150 jours/an) quasi exclusivement à partir de bagasse de canne à sucre (combustible proche de 50 % d’humidité et à faible pouvoir calorifique : 2,1 à 2,2 MWh/tonne). Elles produisent de l’électricité pour leurs besoins et le réseau EDF et de la vapeur pour le process sucrier (en dehors de la campagne sucrière, l’énergie thermique n’est plus valorisée et est dissipée dans des aéroréfrigérants). 

Hors campagne sucrière (de novembre à juillet), chacune de ces deux centrales utilise du charbon d’Afrique du Sud (environ 150 000 tonnes par usine). Le prix du charbon, relativement bas, se situe autour de 50 €/tonne, soit 7,5 €/MWh. 

Les foyers de ces centrales ont été surdimensionnés pour brûler de la bagasse (grand foyer) et du charbon (surchauffeur). La maîtrise de la combustion à partir de bagasse humide nécessite un préchauffage de l’air comburant, ce qui n’est pas nécessaire avec le charbon. Ces centrales peuvent brûler sans difficulté d’autres combustibles ligneux (d’origine forestière ou urbaine) en mélange avec le charbon. Si on se réfère au graphe ci-dessous, on constate que la bagasse représente environ 37 % de l’énergie consommée par la centrale de Bois Rouge. Le charbon demeure majoritaire en raison d’une période d’utilisation plus longue et d’un pouvoir calorifique nettement plus élevé que la bagasse, et ce, bien que la puissance des centrales (hors période sucrière) soit modulée en fonction des appels de puissance électrique et non à pleine charge comme l’exigent les besoins du process pendant la campagne.  

Bois Rouge : vapeur et production d’électricité


Le mélange charbon/bois serait de l’ordre de 80-20 % en contenu énergétique, mais cette proportion serait évidemment très différente en volume, compte tenu de la densité et du pouvoir calorifique respectif des deux combustibles (mélange à prévoir : 1 à 1,3 m3 de bois pour 1 m3 de charbon).

L’approvisionnement des centrales

Les deux centrales thermiques pourraient être approvisionnées à hauteur de 65 000 tonnes/an de combustible bois chacune, hors campagne sucrière, en utilisant notamment la flotte de camions alors disponible qui transporte la canne à sucre, à partir de trois sources principales : 

· Les bois de rebut urbains et bois ligneux difficilement compostables (entre 30 et 50 000 tonnes par an). Ces derniers correspondent à l’entretien régulier des arbres d’alignement, des parcs… et aux bois récupérables au moment des cyclones (abattage de précaution ou enlèvement des arbres et branches tombées). Leur collecte suppose une organisation à l’échelle de l’île, avec la mise en place d’un broyeur mobile de forte capacité, susceptible d’effectuer une prestation de service pour chacune des communes qui devrait s’équiper d’un parc de stockage/conditionnement de bois, que celui-ci soit mobilisé régulièrement ou exceptionnellement à l’occasion des épisodes cycloniques. Le stockage de bois foisonnant avant broyage sur environ 6 à 8 mois suppose un espace aménagé de l’ordre de 5 à 10 000 m2 par commune, éventuellement à proximité des déchetteries, et un contrôle rigoureux à l’entrée des plates-formes pour n’accepter que des produits ligneux non souillés.

· Les sous-produits de l’exploitation forestière traditionnelle : après consultation de l’ONF, on peut valoriser en énergie de l’ordre de 20 000 tonnes de bois, les exploitants laissant sur place derrière les coupes d’exploitation forestières, beaucoup de produits d’assez forte section (jusqu’à 20 cm de diamètre), difficilement utilisable par l’industrie du bois.

· L’exploitation de peuplements spontanés très colonisateurs, comme l’acacia Méarnsii, culture autrefois implantée comme source énergétique pour la distillation du géranium. Cette essence, qui colonise notamment les Hauts de l’Ouest, couvrirait selon des sources forestières, environ 5 000 ha, avec une productivité supérieure à 20 m3/ha et par an. Les réserves sont très importantes puisque ces peuplements n’ont pas été exploités, faute d’usage, depuis 30 à 40 ans, alors que leur cycle naturel est plutôt de 5 à 10 ans. On peut raisonnablement viser une production de 50 000 tonnes par an, sans risque de surexploitation, pendant au moins une vingtaine d’années (compte tenu des réserves) mais selon des modalités techniques et une évaluation des coûts de mobilisation qui restent à définir (mise en place d’une filière d’abattage/débardage/broyage/transport des plaquettes jusqu’aux sites utilisateurs).

Eléments technico-économiques

Comme on l’a indiqué précédemment, les chaudières de Bois Rouge et du Gol sont adaptées à des combustibles à faible PCI. Elles n’exigeraient pas de modification substantielle pour une co-combustion charbon/ biomasse forestière et urbaine. Toutefois, il faudrait prévoir un parc à bois relativement important sur le site de chacune des usines, même dans l’hypothèse d’un approvisionnement en flux tendu (comme pour la bagasse) : la consommation serait de l’ordre de 1000 à 1500 m3 de bois broyé par jour, ce qui suppose une aire de stockage de l’ordre de 5 000 m3 pour un tampon de 4 à 5 jours.

Le bois devrait arriver déjà pré-broyé sur site, mais il conviendrait de prévoir une chaîne d’affinage (criblage et piégeage des impuretés métalliques ou minérales) avant introduction de bois propre et de granulométrie régulière dans le foyer.

La principale difficulté de ce programme est d’ordre économique. Dans le contexte énergétique actuel et indépendamment des travaux à prévoir sur les centrales pour mettre en place une chaîne de stockage et d’alimentation, le prix d’équivalence pour le bois s’établit à 25 €/tonne au maximum en référence à un prix du charbon à 50 €/tonne (7 à 8 €/MWh). 

Ce prix de marché acceptable par les industriels n’est pas possible à atteindre dans les conditions économiques actuelles. Pour développer une filière bois énergie à l’échelle industrielle, il conviendrait de mettre en place un mécanisme financier et fiscal qui pénalise le coût du charbon entrée chaudière (écotaxe ou droit d’octroi) et/ou qui abaisse le prix de revient du bois broyé rendu usine (aides aux investissements et au transport, défiscalisation…).

159 Composantes de l’action


Au-delà de cet aspect économique qui devra faire l’objet d’une étude de faisabilité approfondie, il conviendra de vérifier également, au travers d’une évaluation effectuée par un spécialiste de l’exploitation forestière dans des zones difficiles (montagne et fortes pentes), quelles seraient les conditions techniques de mobilisation des peuplements d’acacias (culture énergétique intéressante sur le plan de la productivité, mais dont l’implantation et le développement n’ont pas été prévus pour une exploitation mécanisée à coûts maîtrisés) et les coûts de production/transport auxquels on peut raisonnablement s’attendre.


160 Potentiel d’utilisation associé

Potentiel mobilisable

On peut se fixer raisonnablement un taux de couverture des besoins énergétiques des centrales à partir de biomasse lignocellulosique (bagasse + bois énergie) de l’ordre de 50 %, ce qui correspondrait à une utilisation de bois (hors période sucrière) de l’ordre de 200 à 250 GWh soit 65 à 70 000 tonnes de bois (à 30 % d’humidité soit 3,2 à 3,3 MWh/t), par centrale et par an. Cette substitution du charbon par du bois permettrait d’économiser environ 65 000 tonnes de combustible fossile par an pour les deux unités. 

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

Le scénario énergétique « Poursuite » ne suppose aucune utilisation du bois énergie dans les centrales thermiques de Bois Rouge et du Gol. 

Le scénario énergétique « Volontariste » suppose un développement du bois énergie, à la fois dans le secteur résidentiel et dans les centrales de Bois Rouge et du Gol. Pour cette raison, l’ensemble du potentiel techniquement mobilisable n’est pas exploité : le scénario énergétique « Volontariste » se limite à une production d’électricité à partir de bois énergie de 109 GWh pour les deux centrales. Avec une durée de fonctionnement de 5 200 h/an (période hors campagne sucrière), cela correspond à une puissance installée équivalente de 21 MW.


161 Coût global

Il faut compter de l’ordre de 1 400 €/kW produit. Pour une puissance équivalente de 21 MW (potentiel utilisé) installée sur la période 2000-2025, le coût global actualisé de l’action est donc de 18 M€. 


162 Maître d’ouvrage de l’action

Conseil régional pour la programmation et la coordination.

Centrales thermiques de Bois Rouge et du Gol pour les travaux.


163 Partenaires à la mise en œuvre de l’action

EDF

SIDELEC

ADEME et ARER

ONF, DAF, exploitants forestiers et autres acteurs de la filière bois.


164 Délai de mise en œuvre

Il faut compter deux ans pour la prise d’orientation et de décision, ainsi qu’un an pour la mise en place.

Fiche 3.4
perspectives de valorisation energetique 

des peuplements d’acacias mearnsii


165 Contexte ET OBJECTIFS

L’Acacia Mearnsii
, originaire d’Australie, a été introduit à La Réunion à la fin du 19ème siècle dans l’objectif d’une production de tanin (à partir des écorces) et de bois de chauffage pour la distillation du géranium. 

C’est une essence très colonisatrice qui occupe actuellement de 5 à 6000 ha, essentiellement dans les Hauts de l’ouest et les Hauts du sud. Son extension se développe le long des pentes en raison de la structure foncière en lanières et du ravinement qui entraîne les graines du haut vers les fonds. On estime que l’accroissement des surfaces est de l’ordre de 5 % par an, soit 250 ha supplémentaires par année. La taille des parcelles se situent majoritairement dans les classes de : 

· 2 à 4, 4 à 8, 8 à 16 ha dans les Hauts de l’ouest ;

· 1 à 2, 2 à 4, 4 à 8 ha dans les Hauts du sud.

Cette plante a une biomasse foliaire très importante (bon rendement photosynthétique), et comme toutes les légumineuses, fixe l’azote atmosphérique. Dans les conditions climatiques favorables des Hauts de l’île, sa productivité est forte : 15 à 25 m3/ha/an (des cycles de production de l’ordre de 10 ans). 

L’écorce a une teneur en tanin de 36 % (sur extrait sec), ce qui permet d’escompter une production de 3 tonnes/ha à la récolte (au bout de 10 ans).

Après la coupe, l’Acacia Méarnsii ne rejette pas de souche. Toutefois, l’essence a une très grande aptitude à se multiplier par semis naturels : la germination des graines en dormance est facilitée par des chocs thermiques provoqués par l’ouverture du milieu ou le brûlage des rémanents après l’exploitation.

L’exploitation des peuplements d’acacias répondrait à trois objectifs : 

1. maîtriser son extension, puisque celle-ci concurrence d’autres usages du sol (pâtures) et réduit la biodiversité de certains milieux agro-forestiers ;

2. valoriser une ressource ligneuse à très forte productivité (respectivement 4 et 2,5 fois la productivité des plantations de feuillus et de résineux en métropole) ;

3. relancer (éventuellement) l’utilisation des écorces pour produire des tanins d’origine végétale (en substitution des tanins aux sulfates de chrome), sous réserve d’une évaluation scientifique et commerciale de l’intérêt de cette opportunité.


166 composantes de l’action

La mobilisation des ressources ligneuses représentées par les peuplements d’Acacias Méarnsii, en complément de sous-produits d’exploitation forestière traditionnelle et de résidus ligneux d’origine urbaine, suppose d’engager un certain nombre d’études complémentaires : 

· Une évaluation des réserves disponibles, après 30 à 50 ans de croissance sans exploitation et de la productivité des peuplements (pour des cycles biologiques courts de 6 à 10 ans) en fonction de différents paramètres (altitude, nature du sol…) et à partir d’une typologie des stations des Hauts de l’ouest et des Hauts du sud. 

Cette première investigation pourrait être effectuée par un étudiant de l’ENGREF en fin d’étude, sous la direction de l’Office des Forêts.

· Une analyse des conditions technico-économiques d’exploitation des peuplements existants et de ceux qui se reconstitueront naturellement après une première coupe (cycle court de 6 à 10 ans).

Cette étude devra notamment préciser les contraintes qu’il faut lever pour exploiter ces peuplements dans de bonnes conditions, qu’il s’agisse :

· de l’accès aux parcelles, 

· des conditions d’abattage puis de débardage des arbres en bord de piste, 

· des modalités de broyage (avant ou sans écorçage selon l’éventualité d’une récupération des tanins), 

· du transport vers les sites utilisateurs, en dehors de la campagne sucrière, en faisant appel au parc de camions disponible.

Cette seconde étude pourrait être effectuée par un expert de l’AFOCEL, spécialisé en mécanisation et en exploitation forestières, en liaison étroite avec les techniciens de l’ONF qui l’accompagneraient sur le terrain.


167 Potentiel d’utilisation associé

Surface totale actuelle
5 à 6 000 ha

Surface exploitable à moyen terme (hypothèse) 
3 000 ha

Productivité (à vérifier et confirmer)
20 m3/ha/an, 



soit 10 tonnes de matière sèche (50 MWh)

Production d’énergie attendue 
150 000 MWh (13 000 TEP), 

soit 14 % de la consommation actuelle de charbon d’une des centrales de Bois Rouge ou du Gol.

Compte tenu des réserves existantes, on peut raisonnablement viser au cours des 20 premières années d’exploitation, une production au moins égale voire supérieure au chiffre ci-dessus.


168 Coût global

Sans compter le coût d’exploitation des peuplements d’acacias qui fait l’objet de la deuxième étude mentionnée, le coût global de l’action se chiffre à 200 000 €.


169 Maître d’ouvrage de l’action

ONF


170 Partenaires à la mise en œuvre de l’action

Conseil régional

Chambre d’agriculture

DAF

ENGREF

AFOCEL

ADEME et ARER


171 Délai de mise en œuvre

Si les deux études sont menées en parallèle, l’action peut être mise en œuvre en un an.

Fiche 3.5
methanisation des vinasses de melasse 

des distilleries de la reunion


172 Contexte ET OBJECTIFS

La société PROSERPOL à St Quentin en Yvelines (contact M. BEZARD – Tél. 01 30 45 90 20) est spécialisée dans le traitement des effluents liquides de l’industrie. PROSERPOL développe la méthanisation des vinasses de distillerie (procédé SGN) pour laquelle elle dispose de nombreuses références dans le monde (REVICO à Cognac, Bonne Mère à la Guadeloupe…).

Ce procédé, à lit fixé et à flux descendant, consiste à faire passer sur des supports inertes les effluents liquides chargés en matière organique, après refroidissement et tamponnage du PH.  Les supports servent à fixer la biomasse bactérienne qui effectue la digestion anaérobie du carbone organique (cf. schéma de principe page 2).

PROSERPOL réalise actuellement une étude de faisabilité pour la distillerie Rivière du Mat à Beaufonds / St Benoit (groupe Sucrière de La Réunion). Cette distillerie, qui travaille 230 jours par an, de mai à décembre, produit 90 000 hl d’alcool à partir de mélasse de sucrerie.

Les effluents de la distillation (vinasses) représentent 260 000 m3 (1 130 m3/jour) assez chargés  (9 % de matière sèche environ). Cela représente 23 400 tonnes de DCO à éliminer. 

Le rendement du procédé de méthanisation est de l’ordre de 65 %, ce qui autorise un abattement de 12 500 tonnes de DCO et une production nette de biogaz (440 000 m3 de méthane pur) équivalent à 44 GWh/an (soit 3 800 tep).

Ce potentiel énergétique est susceptible de couvrir en totalité, tout au moins en majeure partie, les besoins énergétiques de la distillerie (à Bonne Mère en Guadeloupe, une installation plus petite que celle envisagée à Rivière du Mat, couvre 60 % des besoins de l’usine).

La méthanisation des vinasses de distillerie est un procédé très intéressant aux plans énergétique et environnemental (fort abattement de la pollution organique). Toutefois, subsiste une difficulté importante : après la méthanisation, il faut évacuer (ou éliminer) 1 100 m3 d’effluents par jour, encore très chargés (5 % de matière sèche), soit 6 670 tonnes de DCO par an. L’épandage direct, en l’état et à proximité de l’usine au moment où les besoins en éléments minéraux des plantations de canne en auraient effectivement besoin, est difficilement envisageable, vu les stockages qu’il faudrait prévoir, et ce, d’autant plus que la pluviométrie dans la zone est très importante.

PROSERPOL étudie donc une solution de concentration des vinasses, puis de séchage par évaporation pour fabriquer un engrais sec, facilement valorisable en agriculture (stockable et exportable vers des cultures exigeantes en minéraux). Ce process périphérique de concentration/évaporation serait réalisé à partir de vapeur produite par une chaudière utilisant le biogaz. 

Cette solution qui peut paraître séduisante a cependant deux inconvénients majeurs : 

· elle est très coûteuse en investissement, puisqu’elle aboutit pratiquement à doubler le coût d’une unité industrielle de traitement des vinasses de mélasse (estimé à 3 à 4 millions d’euros pour la méthanisation seule) ;

· elle est très énergivore, puisque le biogaz produit (3 600 tep) serait utilisé en totalité pour concentrer et sécher les vinasses méthanisées.

Si cette option d’évaporation/séchage est retenue, la méthanisation des vinasses de mélasse présentera un bilan énergétique nul. Certes, on peut considérer que celui-ci serait plus favorable qu’un traitement aérobie. Mais l’opération ne correspondrait pas véritablement à la création d’une unité de production d’énergie renouvelable s’inscrivant réellement dans une perspective de développement durable « économe en énergie fossile » (la distillerie continuant à faire appel à des énergies fossiles pour ses besoins au lieu d’utiliser sa production de biogaz).


Composantes de l’action


Afin d’envisager une opération exemplaire (qui pourrait être reproduite à la distillerie SAVANNAH de Bois Rouge), il conviendrait d’examiner avec la chambre d’Agriculture (MVAD) et le CIRAD, les conditions techniques et économiques d’une bonne valorisation agronomique des vinasses méthanisées (après concentration plus ou moins poussée) dans une variante n’impliquant pas de recourir à des techniques d’évaporation/séchage, particulièrement énergivores.


173 Potentiel d’utilisation associé

Potentiel mobilisable

En développant la méthanisation des vinasses de mélasse dans deux distilleries réunionnaises (Rivière du Mat et Savannah) et en prenant l’augmentation de la production de canne à sucre, on arrive à un potentiel mobilisable de production de biogaz de l’ordre 104 GWh/an.

Avec un rendement de l’ordre de 30% pour la production d’électricité, la mise en œuvre de cette action permet de produire 31 GWh. A raison d’une durée de fonctionnement de 2 800 h/an (durée de la campagne sucrière), la puissance installée correspondante est de 13 MW.

Exploitation du potentiel dans les deux scénarios énergétiques retenus

Le scénario énergétique « Poursuite » ne suppose aucune exploitation de ce potentiel.

Par contre, ce potentiel est totalement utilisé dans le cadre du scénario énergétique volontariste.


174 Coût global

Unité industrielle de traitement des vinasses de mélasse : 3 à 4 millions €.

Concernant les coûts imputables à la production d’électricité, il faut compter 500 €/kW installé. Le coût global actualisé correspondant se chiffre à 4,1 M€.


175 Maître d’ouvrage de l’action

Conseil régional pour la programmation et la coordination.

Distilleries pour les travaux.


176 Partenaires à la mise en œuvre de l’action

Chambre d’agriculture.

CIRAD.

ADEME et ARER.

Bureaux d’étude, fabricants et installateurs pour les réalisations.


177 Délai de mise en oeuvre

Il faut compter un an pour la prise de décision, ainsi q’un an pour la mise en place de l'action.

Principales distilleries

Distillerie Rivière du Mat (DRM)

8, allée de Beaufonds

97470 – ST BENOIT

Tél. 02 62 50 27 32

Distillerie SAVANNAH

2, chemin Bois Rouge

Cour Usine

97440 – ST ANDRÉ

Tél 02 62 58 03 98


Autres distilleries

Distillerie ISAUTIER

Chemin Fredeline

97410 – ST PIERRE

Tél. 02 62 25 24 27

Distillerie CHATEL

72, avenue Eudoxie Nonge 

97 – STE CLOTHILDE DE ST DENIS

Tél 02 62 97 99 10

Distillerie du Maïdo

700, route Maïdo 

97 - ST PAUL

Tél. 02 62 32 56 97

Fiche 3.6
Energie éolienne


178 Contexte ET OBJECTIFS

La Réunion dispose de sites éoliens assez favorables, caractérisés par des vents d’une vitesse moyenne entre 7 et 9 secondes assez réguliers. On rencontre ces sites plutôt dans l’Est de l’île, ainsi qu’en périphérie des cirques de Salazie, Cilaos…

On peut envisager le développement de l’énergie éolienne sous deux formes principales :

· Des fermes d’une puissance de 6 à 10 MW, couplées au réseau, si possible à proximité des postes source et du réseau moyenne tension EDF,

· Des petites machines de 20 à 250 kW, pas nécessairement connectées au réseau, en association ou non avec d’autres énergies décentralisées (panneaux photovoltaïques ou appoint par groupe électrogène) pour l’électrification de sites isolés.

A la Réunion, quelle que soit la configuration envisagée, la violence des cyclones exige de limiter la taille des machines et d’opter pour des technologies bien adaptées (mats haubanes basculants).
a. Fermes éoliennes

Les perspectives de création de fermes éoliennes ont été mises en évidence par Espace Eolien Développement (étude pour le Conseil Régional – avril 2000). Cette étude multi-critères, après avoir pris en compte non seulement les potentialités mais aussi les contraintes environnementales et techniques, a repéré trois secteurs particulièrement favorables (St André, Ste Rose, St Joseph/Petite île), soit un potentiel global de 138 MWe. 

Deux projets de 6 MW, de conception très différente, font d’ores et déjà l’objet d’une demande de permis de construire : 

· 23 petites éoliennes avec mat basculant à Ste Rose ;

· 5 à 6 machines fixes plus importantes à St André-Ste Suzanne.

Au-delà des potentialités et contraintes identifiées par Espace Eolien Développement, il conviendrait (afin d’éviter des lignes de transport/distribution sur de longues distances), de retenir deux autres critères :

· l’offre de production électrique existante, d’origine conventionnelle ou renouvelable, à proximité des secteurs concernés ;

· l’importance des besoins en électricité des agglomérations avoisinantes. 

A cet égard, le secteur de St André, proche de la centrale bagasse-charbon de Bois Rouge et des unités de production nouvelles envisagées (lit fluidisé charbon et incinération des ordures ménagères) semble moins prioritaire que Ste Rose et St Joseph/Petite Ile.

b. L’éolien décentralisé

Dans les villages éloignés des centres de production d’électricité (notamment dans Les Hauts), il faut envisager des unités de production décentralisées, pas nécessairement connectées au réseau, basées sur le potentiel éolien et solaire photovoltaïque.

La desserte de ces villages par des systèmes décentralisés aurait l’avantage de réduire les créations/renforcements de lignes moyenne et basse tensions sur de longues distances dans des configurations topographiques souvent difficiles, ces lignes étant soumises à de fortes dégradations lors du passage des cyclones.

Sans sous-estimer (mais sans surestimer non plus) les contraintes paysagères sur le littoral et dans Les Hauts, même pour des éoliennes de faible puissance et hauteur, il faut systématiquement comparer leur impact visuel à celui beaucoup plus lourd de pylônes et lignes électriques escaladant les pentes et traversant les forêts. L’éolien doit aussi être regardé comme une opportunité d’éviter et même de supprimer des lignes disgracieuses, qu’il faut de plus relever régulièrement à grands frais.

179 Composantes de l’action


L’action envisagée se divise en trois volets : 

Elaboration d’un programme régional éolien 

(installations raccordées au réseau et unités en sites isolés)

Le programme énergétique régional doit considérer que les éoliennes couplées au réseau sont des équipements de production à part entière, même si elles sont non modulables et non « dispatchables ». Le dimensionnement et la localisation de ces équipements doit donc être effectué en fonction : 

· des autres ouvrages de production existants ou prévus ;

· d’une analyse fine de la courbe de charge telle qu’elle ressort des simulations d’évolution de la demande, avec MDE renforcée ;

L’éolien de forte puissance doit donc venir en substitution d’équipements conventionnels et non se surajouter (cerise sur le gâteau) à un parc de production qui deviendrait à terme surdimensionné. C’est pourquoi les projets de fermes éoliennes doivent être intégrés à la PPI (programmation pluriannuelle des investissements électriques) à horizon 2010, ce qui n’a pas été le cas dans le document de janvier 2002, particulièrement vague à ce propos.

Création de fermes éoliennes et identification de sites isolés favorables

Pour chacune des variantes précitées, la démarche proposée est la suivante : 

Fermes éoliennes

Sous l’égide du maître d’ouvrage du programme (Conseil Régional ou son représentant), il importe de réunir tous les acteurs concernés (collectivités, EDF, SIDELEC, industriels…) afin de définir des priorités sur la base des dossiers et études déjà disponibles, d’engager les études sur site complémentaires et de mettre au point un cheminement administratif normalisé. À cet égard, la charte éolienne établie entre les pouvoirs publics et les acteurs économiques dans le département du Finistère, qui constitue un code de bonne conduite opposable à toutes les parties concernées, pourrait utilement être repris et adapté au contexte insulaire, puisqu’on est confronté ici à des contraintes environnementales similaires. Sur la base d’un tel document consensuel, les pouvoirs publics auraient plus de facilité à arbitrer entre des points de vue souvent contradictoires, trop productiviste chez les industriels et trop protectionniste chez les environnementalistes.

Sites isolés

Une démarche pragmatique passe par un recensement systématique des sites mal alimentés en électricité par le réseau, ou particulièrement coûteux à maintenir et à entretenir, ou tout simplement qui pourraient être mieux desservis à partir d’une solution alternative décentralisée. Dans cette variante, on se situe moins dans une problématique de soutien à l’offre globale de production d’électricité à l’échelle de l’île qu’à celle d’économies sur la distribution en bout de lignes. 

Ce volet pourrait être conduit par le SIDELEC, maître d’ouvrage du réseau de distribution d’électricité pour les 24 communes réunionnaises. On peut dès maintenant se pencher sur les habitations et activités des zones de Grand Ilet, Hell-bourg, Dos d’Ane, Cilaos, les îlets entre Plaine des Cafres et Cilaos, La Grande Ferme au nord de la Plaine des Cafres…

Technologie éolienne et recherche-développement

La technologie a atteint le stade de la maturité industrielle dans ses applications de forte, moyenne et petite puissances. Cependant, pour les régions à risque cyclonique élevé, on s’interroge sur la résistance au vent des machines de grande taille et sur les solutions les mettant en sécurité par très grand vent. 

Au-delà des solutions éprouvées (basculement des mats), il conviendra de valider la faisabilité technique, en condition cyclonique, d’autres options comme par exemple le démontage rapide des hélices en phase d’alerte.

Impacts environnementaux

· impact visuel limité si les sites sont bien choisis ;

· impact sonore réduit grâce aux technologies récentes ;

· réduction des émissions de CO2 (82 400 tonnes/an), de SO2 issu du charbon, du fioul/gazole, des poussières ;

· réduction du trafic routier pour l’acheminement du charbon jusqu’aux centrales.


180 Potentiel d’utilisation associé

Potentiel mobilisable

Production prévisionnelle de fermes éoliennes couplées au réseau (d’après Espace Eolien Développement) : 412 GWh, soit 25 % de l’électricité distribuée à La Réunion en 2000, tous secteurs confondus.

A raison d’une durée annuelle de fonctionnement de 2 300 h, la puissance installée correspondante est de 180 MW.

Exploitation du potentiel mobilisable dans les deux scénarios énergétiques retenus

Les potentiels mobilisés sont plus faibles que le potentiel mobilisable, dans les deux scénarios énergétiques retenus.

Le scénario énergétique « Poursuite » suppose la mise en place d’une puissance installée de 50 MW, contre 100 MW dans le scénario énergétique « Volontariste ».


181 Coût global

A raison d’un coût d’investissement de 1 500 € par kW installé, le coût global actualisé de l’action se chiffre à 6 M€ dans le scénario énergétique « Poursuite », contre 134 M€ dans le scénario énergétique « Volontariste ».


Maître d’ouvrage de l’action

Le Conseil Régional pour la coordination et la programmation des équipements centralisés.

SIDELEC pour le recensement des sites isolés mal alimentés.


182 Partenaires à la mise en œuvre de l’action

Institutions décentralisées de l’Etat

ADEME

EDF

SEM Réunion

Collectivités territoriales

Bureaux d’études, fabricants et installateurs pour la réalisation

Riverains et associations


183 Délai de mise en œuvre

Entre 3 et 6 ans pour une tranche de 50 MW couplée au réseau, ne nécessitant pas de gros travaux pour les accès et  le raccordement et pour l’aménagement des dix premiers sites isolés.

Fiche 3.7
Electricité photovoltaïque couplée au réseau


184 Contexte ET OBJECTIFS

La production d’électricité à partir de capteurs solaires photovoltaïques peut se concevoir dans deux orientations distinctes : 

En sites isolés : le photovoltaïque, en association ou non avec une petite génératrice éolienne ou hydroélectrique est particulièrement adapté à l’alimentation en électricité de villages ou de groupes d’habitations, là où la desserte par le réseau basse tension est particulièrement difficile ou coûteuse, ou encore constamment fragilisée par des accidents climatiques (cyclones…). 

À La Réunion, cette application est plus particulièrement intéressante pour les villages des Hauts pour deux raisons :

· Le coût de l’électricité produite par un générateur décentralisé peut être inférieur au coût marginal de l’électricité distribuée par le réseau électrique et que ce mode d’alimentation peut garantir aux usagers un service de qualité fiable (rappelons que Cilaos a été coupé du réseau pendant plusieurs semaines à la suite du cyclone DINA).

· Parce que ces réalisations constitueraient une vitrine à l’attention des îles de l’Océan Indien et des villages de l’Afrique de l’Est qui ne disposent pas de réseau d’électrification (cf. fiche 1-9 Sécurisation de l’approvisionnement énergétique des Hauts).

Raccordés au réseau d’électricité basse tension : le photovoltaïque couplé au réseau se développe pour l’essentiel dans des pays comme l’Allemagne, le Japon et la Suisse qui ont engagé une politique très volontariste d’économie d’électricité (le chauffage électrique est interdit à Genève par exemple) accompagnée d’une promotion active d’énergies de substitution. 

Le coût d’investissement du photovoltaïque est encore très élevé (de l’ordre de 6 à 7 €/Wc). A la Réunion, où on peut espérer un productible de 1,5 kWh/an et par Wc installé, on obtient un prix de revient du kWh de 0,40 à 0,46 €/kWh (sur la base d’un amortissement de 15 ans à 5 %), ce qui est environ 4 fois plus cher que le kWh distribué par EDF (compte tenu de la péréquation territoriale qui uniformise le prix de vente de l’électricité pour tous les usagers à profil de consommation identique).

Pour compenser ce prix de revient du kWh élevé, les maîtres d’ouvrage disposent aujourd’hui de deux formes d’aides financières cumulables : 

· un prix d’achat, depuis mars 2002, fixé pour les DOM à 0,3 €/kWh ;

· une aide à l’investissement apportée par l’ADEME de 4,6 €/Wc installé, dégressive puisqu’elle descendra à 3,8 €/Wc en 2005.

D’après Observ’ER, le cumul de ces deux aides correspond à une subvention au kWh photovoltaïque produit de 0,44 € en 2005.

On peut donc admettre qu’il s’agit d’une opération blanche pour le maître d’ouvrage, si on néglige les frais de maintenance des installations et sous réserve de vérifier que le productible sur les sites à équiper équivaut à 1500 kWh/an/kWc installé.

On observera toutefois que le photovoltaïque raccordé au réseau mobilise des financements publics importants relativement aux résultats obtenus. Dans le cadre d’un arbitrage souhaitable pour l’engagement des financements publics , on peut à titre d’illustration comparer cette filière à deux autres solutions :

« Produire des négawatts » à partir de lampes fluocompactes basse consommation. À La Réunion, les lampes à incandescence sont encore très nombreuses, non seulement dans les foyers domestiques mais également dans des lieux publics ou commerciaux (hôtels, restaurants…). Si on considère qu’une lampe basse consommation (qui coûte actuellement moins de 10 € et fonctionne plus de 10 000 heures) permet d’économiser 500 kWh sur sa durée de vie, le prix de revient du négawatt (kWh économisé par rapport à une lampe à incandescence) est de 0,02 €. Si on compare ce prix du « négawatt heure » à celui kWh photovoltaïque (0,40 euros au minimum), on se situe dans un rapport de 1 à 20, pour un résultat identique (pour un même service à l’usager, produire ou économiser de l’électricité revient exactement au même).

Produire du froid à partir d’une filière solaire thermique/machine à absorption : D’après TECSOL, le froid produit à partir d’une association capteurs solaires thermiques sous vide/petite machine à absorption est d’ores et déjà deux fois moins coûteux que celui obtenu à partir d’électricité photovoltaïque alimentant un compresseur frigorifique. Cet écart pourrait d’ailleurs se creuser : la filière solaire thermique/machine à absorption n’ayant pas encore atteint le stade du développement commercial à grande échelle (des fabrications chinoises de capteurs sous vide devraient être commercialisées dans les prochaines années, à relativement bas prix).

Ces exemples montrent que dans le domaine de la maîtrise de l’énergie et des énergies renouvelables il est très important de bien caractériser le besoin énergétique final, de rechercher ensuite l’itinéraire technique le plus approprié et d’optimiser enfin les filières au plan économique.

185 Composantes de l’action


On propose donc de dégager les priorités suivantes : 

· Mettre l’accent sur le photovoltaïque dans les villages, hameaux et maisons isolés, particulièrement dans Les Hauts.

· Réaliser un nombre significatif d’opérations photovoltaïques couplées au réseau, pour disposer d’un réservoir de savoir-faire et de références lorsque les gisements d’économies d’électricité et les solutions alternatives mieux disantes auront été épuisées. La volonté de la Région d’installer au total 7 600 m² de capteurs photovoltaïques sur 19 lycées réunionnais s’inscrit dans cette logique.

· Mettre en place une veille technologique afin d’engager des opérations novatrices en recherchant la meilleure adéquation entre l’usage final, le vecteur énergétique la plus adapté, les ressources locales mobilisables et l’acceptabilité sociale de la solution par le public.


186 Potentiel d’utilisation associé

Potentiel mobilisable

Le Conseil Régional affiche un potentiel mobilisable de 200 MW. 

Exploitation du potentiel mobilisable dans les deux scénarios énergétiques retenus

Le scénario énergétique « Poursuite » prévoit l’installation de 8 MW sur la période 2000-2025, contre 70 à 100 MW dans le scénario énergétique « Volontariste » (en fonction du scénario économique considéré). Ce dernier potentiel exploité reste élevé pour tenir compte de la volonté très forte du Conseil Régional de développement de cette filière.


187 Coût global

 A raison d’un coût d’investissement de 10 000 €/kW, le coût global actualisé de cette action est le suivant :

· Scénario énergétique « Poursuite » : il varie entre 32 et 46 M€ selon le scénario économique considéré.

· Scénario énergétique « Volontariste » : il varie entre 315 et 455 M€ selon le scénario économique considéré.


188 Maître d’ouvrage de l’action

Communes, SIDELEC, EDF.


189 Partenaires à la mise en œuvre de l’action

ADEME

Conseil Régional

Conseil Général

DIREN

Universités pour la R et D

Bureaux d’études, Importateurs, fabricants et installateurs d’équipements performants pour la réalisation


190 Délai de mise en œuvre

Il faut cependant compter un an pour la prise de décision, ainsi qu’un à deux ans pour la réalisation de l'action.

Fiche 3.8
Sécurisation de l’approvisionnement énergétique des Hauts (vers une autonomie énergétique) : opération de démonstration sur deux villages des Hauts


191 Contexte ET OBJECTIFS

Les Hauts sont caractérisés par un terrain très accidenté (ravines, pentes abruptes, fortes dénivelées), ce qui rend difficile et coûteux son approvisionnement en énergie, en particulier en électricité (installation, maintenance et réparation, renforcement, etc.). Déposer les lignes de transport et de distribution d’électricité apportera un avantage indéniable en termes de paysage, de réduction de contraintes et de coûts d’approvisionnement.

Il paraît ainsi bienvenu d’envisager une solution d’autonomie énergétique pour cette zone géographique, en combinant deux éléments : 

· La maîtrise de la demande d’électricité, permettant de réduire la quantité d’électricité qu’il est nécessaire de délivrer pour répondre aux besoins des usagers.

· L’installation combinée d’unités hydrauliques, solaires thermiques, photo-voltaïques et éoliennes. La production d’énergie par ces unités devrait éventuellement être sécurisée par des groupes électrogènes. Il faut garder à l’esprit le fait que, de toutes les solutions de production d’électricité à partir d’énergie renouvelable, c’est la solution hydraulique qui est la moins onéreuse à l’investissement. Des unités de petite, micro ou pico hydraulique pourraient être envisagées dans les Hauts, notamment sur les réseaux d’adduction d’eau.

Si, à terme, l’objectif est d’assurer l’autonomie électrique (et énergétique) de ces villages, il est néanmoins nécessaire, dans un premier temps (cinq ans), de maintenir un raccordement au réseau pour les deux sites retenus dans le cadre de cette fiche action. Cette première phase aura pour objectif de tester la viabilité des solutions technologiques envisagées (égalité des puissances installée et appelée, ou en tout cas variation « acceptable » de la tension). Une fois cette viabilité testée, un découplage du réseau est envisageable.

L’idée de l’action proposée est donc d’assurer l’autonomie énergétique d’un ou plusieurs villages des Hauts. Au préalable, il convient pour cela de déterminer avec une bonne précision les besoins de ces villages ou hameaux. Les éléments qu’il est nécessaire de connaître sont détaillés dans le paragraphe suivant. Ils pourraient être récupérés auprès des usagers par le SIDELEC.

Eléments de connaissance nécessaires

Il conviendrait de choisir deux sites (villages, îlets, etc.), sur lesquels on cherchera à recueillir les éléments suivants :

· nombre d’abonnés et segmentation en ménages, agriculteurs, artisans, établissements publics ;

· pour chaque abonné : puissance souscrite et puissance appelée ;

· pour chaque abonné : consommation annuelle d’électricité, en distinguant les usages thermiques des usages spécifiques ;

· plan masse et plan réseau moyenne tension / basse tension ;

· historique des incidents (nombre de coupures sur trois ans, durée, notamment pendant la période cyclonique) ;

· postes en contrainte : fréquence des sous-tensions ou surtensions observées sur le réseau électrique.


192 Composantes de l’action

L’action peut se décomposer en deux phases :

· Mise en œuvre de solutions MDE. Elles porteront à la fois sur les usages spécifiques (éclairage et froid) et sur les usages thermiques (eau chaude et éventuellement chauffage). 

Les actions de MDE sur les usages spécifiques peuvent se décliner sous forme de programmes de promotion de LBC, de délesteurs, d’horloges, etc. On peut par ailleurs envisager d’asservir l’utilisation des équipements électro-ménagers à une certaine plage horaire ou à une certaine durée.

Les actions de MDE sur les usages thermiques portent essentiellement sur la substitution de l’électricité par le solaire pour l’ECS.

· Mise en place d’un système d’approvisionnement électrique à partir d’énergies renouvelables locales. Cette deuxième phase nécessite de faire appel à une expertise d’ingénierie permettant de dimensionner le mini-réseau et de résoudre certains points particuliers tels que le délestage, la possibilité de raccorder le mini-réseau au réseau régional ou d’utiliser des groupes électrogènes. Cette expertise aboutira à la définition d’un avant-projet d’autonomie énergétique.

Financement de l’action

Les sources de financement d’une telle action sont relativement nombreuses. On peut notamment envisager de faire appel au FACE (tranche MDE/ENR).


193 potentiel d’utilisation associe

Les potentiels d’utilisation des énergies renouvelables locales associés à cette action sont déjà intégrés aux potentiels correspondant aux différentes filières ENR considérées (photovoltaïque, éolien, solaire thermique, hydraulique). 


194 cout global

Le coût de cette action est intégré au coût de la fiche 3.8.


195 maitre d’ouvrage de l’action

Communes, SIDELEC, EDF.


196 partenaires a la mise en œuvre 

Conseil Régional

Conseil Général

ADEME et ARER

Fabricants et installateurs d’équipements pour la réalisation


197 delai de mise en œuvre

Il faut compter un an pour la prise de décision, ainsi qu’un à deux ans pour la réalisation de l'action.

4. Les technologies du futur

Dans le cadre de la mise en œuvre du PRERURE, il conviendra de mettre en place un comité de suivi de filières énergétiques en développement.

En effet, certaines filières d'exploitation des énergies renouvelables correspondent au contexte de la Réunion, tant en terme de besoins que de contraintes locales, et pourront être utilisées pour renforcer le PRERURE. Ces technologies n'ont pas été intégrées dans le potentiel de productions ENR car certaines n'ont pas atteint le stade de maturité, et des incertitudes persistent au niveau de leur faisabilité technique.

Nous avons décrivons ci-après les principes de fonctionnement et l'état d'avancement des technologies dont l'avenir semble le plus prometteur et qui semblent les plus adaptées à la problématique et aux conditions de la Réunion.

Fiche 4.1
L’hydrogène, vecteur énergétique de demain ?

Fiche 4.2
La pile a combustible

Fiche 4.3
L'énergie des vagues

Fiche 4.1
L’Hydrogene, vecteur énergétique de demain ?


198 contexte et objectifs

Associé aux piles à combustibles, l’hydrogène est présenté de plus en plus souvent, et en particulier par les tenants du nucléaire, comme « la » solution à terme aux problèmes d’épuisement des ressources fossiles et d’émissions de gaz à effet de serre.

199 Inépuisable, bien réparti, facilement transportable et propre ?

En effet, on peut tirer l’hydrogène de l’eau qu’on trouve partout sur la terre, mais aussi des hydrocarbures ou de la biomasse, en le séparant du carbone et éventuellement de l’oxygène qu’ils contiennent (le reformage). Il est assez facilement transportable et distribuable dans des conditions analogues à celles du gaz naturel. On peut le stocker au niveau local dans des réservoirs sous pression ou sous forme liquéfiée. Il permet de se chauffer, de s’éclairer, d’alimenter un moteur classique, de fabriquer de l’électricité avec un très bon rendement (environ 60%) grâce à des piles à combustible (PAC), d’entraîner une automobile. Sa combustion dans un moteur, une chaudière ou une PAC produit de l’eau.

Si, de plus, l’hydrogène est obtenu à partir de l’électrolyse et que l’électricité employée est renouvelable, le contenu en émissions de CO2 de sa filière, de la production à l’usage final, est nul. Ces différentes qualités font du vecteur hydrogène un candidat potentiel à de nombreuses applications dans plusieurs secteurs (transports, habitat, industrie, etc.).

200 Les problèmes généralement négligés

Le problème principal est l’absence sur terre d’hydrogène à l’état libre comme il existe du gaz naturel. Il faut donc partir d’une matière première contenant de l’hydrogène et utiliser un procédé industriel de séparation de cet hydrogène lié à d’autres atomes dans une molécule plus complexe, par exemple de l’eau ou des hydrocarbures composés d’atomes d’hydrogène et d’oxygène ou de carbone, enfin le transporter jusqu’au lieu d’utilisation finale.

La fabrication

Les processus industriels de fabrication d’hydrogène supposent des investissements, des frais de fonctionnement, consomment de l’énergie et provoquent des rejets et des émissions polluantes. C’est donc l’ensemble de la chaîne qui conduit de l’usage final à la matière première mise en œuvre qu’il faut analyser pour vérifier les avantages de la filière hydrogène.

Deux voies principales permettent la production d’hydrogène :

- L’extraction de l’hydrogène d’un hydrocarbure

Cette technique, appelée reformage, peut aujourd’hui s’effectuer dans de grosses unités fixes, par exemple à partir de méthane, ou à bord de véhicules, par exemple à partir de méthanol. Ces procédés ont en commun de consommer de l’énergie et de dégager du CO2. Le rendement des technologies centralisées à partir de méthane (y compris la compression) atteint au maximum 60%. La production locale à partir de méthanol atteint des rendements du même ordre compte tenu des pertes entraînées par la fabrication du méthanol.

Dans les deux cas, il faut dépenser environ 5 kWh de chaleur pour obtenir 1 m3 d’hydrogène, à son tour susceptible de fournir 3 kWh de chaleur par combustion ou 1,8 kWh d’électricité grâce à une pile à combustible. Cette dépense est accompagnée d’émissions de CO2 de 0,9 à 1,5 kg de gaz carbonique si la chaleur est fournie par une source fossile.

- La décomposition de l’eau par électrolyse

Il faut aujourd’hui 4,6 à 5,4 kWh d’électricité selon le procédé pour obtenir 1 m3 d’hydrogène. Mais la production de l’électricité nécessaire à l’électrolyse entraîne à son tour des pertes. Si l’électricité est d’origine fossile, la dépense d’énergie primaire par m3 atteint de 7,7 à 9 kWh avec une émission associée 2,4 à 2,8 kg de CO2. Si elle est d’origine nucléaire, il n'y a pas d'émission associée mais des risques spécifiques au nucléaire. Si elle est d’origine renouvelable, elle échappe aux deux critiques précédentes.

Cependant, à l’exception notable de l’électricité hydraulique, des contraintes importantes d’utilisation pèsent encore sur ces sources, en particulier leur intermittence et leur coût de production.

La décomposition thermique à haute température (la pyrolyse) dans un réacteur nucléaire ou un réacteur solaire n’a encore, quant à elle, fait l’objet d’aucune démonstration de faisabilité.

Le transport et le stockage

Le transport de l’hydrogène par gazoducs ne pose pas de problème particulier. Remarquons cependant que les flux volumiques à faire transiter et les pressions de stockage en réservoir sont 3,5 fois plus importants que pour le gaz naturel, à contenu énergétique équivalent.

201  Les applications principales, les aspects économiques et les perspectives

Dans le secteur des transports : l’excellent rendement de la PAC associée à une motorisation électrique et l’absence de pollution locale viennent compenser partiellement l’inconvénient des faibles rendements de production de l’hydrogène. Si l'on part d’hydrocarbures, on obtient des rendements globaux « du puits à la roue » et des émissions de CO2 du même ordre que pour les véhicules hybrides à essence qui apparaissent sur le marché. Si l’hydrogène provient de l’électrolyse, les rendements chutent au moins d’un facteur deux. Dans le premier cas, il faut envisager de capter et stocker le CO2 produit (ce qui n’est envisageable que pour une production centralisée d’hydrogène). Dans le second cas, c’est l’économie du système qui risque de se trouver compromise par la dépense d’électricité.

Dans la petite industrie, l’habitat et le tertiaire, on bénéficie en plus de la possibilité éventuelle d’utiliser simultanément l’électricité et la chaleur produites par les PAC (la cogénération). Si là encore on part d’hydrocarbures, on obtient des rendements globaux (électricité+chaleur) et des émissions de CO2 du même ordre que pour la cogénération décentralisée à partir de turbines à gaz. Si l’hydrogène provient de l’électrolyse, les rendements chutent aussi au moins d’un facteur deux et la concurrence d’une fourniture directe d’électricité pour les applications spécifiques et thermiques devient considérable quel que soit le coût de production d’électricité.

Le potentiel d’application des PAC dans les transports et pour la production d’électricité décentralisée est donc important. Les qualités intrinsèques des PAC (bon rendement, pas de pollution locale), les progrès techniques attendus et la baisse des coûts par production de masse devraient donc leur permettre de pénétrer le marché significativement à moyen terme. Il est par conséquent important de poursuivre les efforts de R&D dans ce domaine.

Par contre, leur association à l’hydrogène comme « la » solution du long terme paraît encore loin d’être acquise : elle suppose en effet la conjonction de progrès techniques importants dans les domaines de la fabrication de l’hydrogène et/ou du captage-stockage du CO2, d’une forte augmentation des prix des hydrocarbures et/ou d’une forte chute des prix de l’électricité renouvelable et d’une prise en compte accélérée des problèmes d’environnement global. Ces considérations devraient être mises en regard des progrès également attendus d’autres filières prometteuses mais qui supposent moins de ruptures, à la fois sur le plan technologique et organisationnel.

Fiche 4.2
La pile à combustible

La pile à combustible (fuel cell en anglais, PAC en français) est un convertisseur d’énergie qui transforme directement l’hydrogène en électricité avec des rendements bien supérieurs à ceux des moteurs thermiques. Une pile est constituée de plusieurs dizaines de cellules de très faible épaisseur comportant chacune deux électrodes et un électrolyte liquide ou polymère. La réaction repose sur le principe inverse de celui de l’électrolyse. L’hydrogène est dissocié en proton et électron libre dont la recombinaison avec l’oxygène de l’air produit de l’eau.

Il en existe de nombreuses sortes comme le montre le tableau ci-dessous. Elles ont en commun plusieurs caractéristiques intéressantes :

· Leur modularité, qui permet l’intégration à des besoins très divers ;

· Des rendements élevés à tous les régimes de puissance et pratiquement indépendants de la taille des installations ;

· Un faible impact sur l’environnement local (émissions et bruit).

202 Caractéristiques des principales filières de piles à combustibles


• Les piles SOFC (solid oxid fuell cell, PAC à oxyde solide) et MCFC (molten carbonate fuel cell, PAC à carbonate fondu) qui fonctionnent à température élevée sont bien adaptées à la cogénération électricité-chaleur dans l’industrie et présentent de très bons rendements ;

• Les PAFC (phosphoric acid fuell cell, PAC à acide phosphorique) sont actuellement les piles les plus répandues dans le monde. Il en existe plusieurs centaines d’installations, la plupart en cogénération électricité-chaleur dans les secteurs résidentiel, tertiaire ou industrie ;

• Les PEMFC (proton exchange membrane fuel cell, PAC à membrane échangeuse de proton) démarrent à température ambiante et atteignent leur maximum de rendement à 80 °C. Elles sont bien adaptées aux applications dans les transports ;

• La pile DMFC (methanol direct fuel cell, PAC à méthanol) encore au stade de la recherche qui permet l’utilisation directe de méthanol. Elle retient tout particulièrement l’intérêt pour ses applications dans les transports.

203  Quel carburant pour les PAC ?

Comme il n’existe pas d’hydrogène à la surface de la terre il faut, pour alimenter les piles à combustible qui fonctionnent à l’hydrogène, envisager de le fabriquer : soit à partir d’un hydrocarbure dont on sépare les molécules d’hydrogène du carbone et éventuellement de l’oxygène (le reformage), soit par électrolyse de l’eau. Dans tous les cas cette opération entraîne des dépenses énergétiques importantes, qui viennent alourdir le bilan énergétique et environnemental global de la filière. Tandis que les filières thermiques (moteurs et centrales électriques à combustibles fossiles) présentent pour la plupart de bons rendements de mise à disposition des combustibles et de mauvais rendements de conversion en électricité, on se trouve là dans la situation inverse : des rendements médiocres de mise à disposition des carburants et de bons rendements de conversion en énergie électrique par les PAC.

La généralisation de leur emploi dépendra donc en grande partie des solutions qui pourront être apportées au problème de la fabrication, du transport et du stockage du carburant final nécessaire, l’hydrogène, dans les différentes configurations (force motrice fixe ou mobile, cogénération).

Les installations fixes de production d’électricité

Dans ce cas, on bénéficie de plusieurs circonstances favorables : capacité fréquente de valorisation de la chaleur produite en même temps que l’électricité (chauffage des bâtiments, chaleur industrielle), possibilité d’utiliser un réseau de distribution de carburant (hydrogène ou CH4 par exemple) qui évite le stockage local du carburant. C’est la raison pour laquelle il existe des projections  ambitieuses de production d’électricité décentralisée dans des pays comme la France, à partir du réseau de gaz naturel
, pour répondre à l’extension des besoins de production d’électricité locale, en complément de l’électricité produite de façon centralisée et déversée sur le réseau haute tension.

Parmi les solutions décentralisées de production d’électricité, en particulier en cogénération avec de la chaleur, la technologie PAC utilisant un carburant hydrogène d’origine fossile (en particulier le gaz naturel) se présente comme un candidat très sérieux du fait de ses qualités intrinsèques du point de vue de l’environnement local. Mais ce type de solution ne résout pas, même s’il les atténue, le problème des émissions de gaz à effet de serre produites au moment de la production d’hydrogène à partir d’hydrocarbures (gaz ou méthanol).

La solution hydrogène électrolytique, exempte d’émissions de gaz à effet des serre si l’électricité utilisée n’est pas d’origine fossile, se heurte quant à elle à des problèmes de coûts énergétique et économique : coût de production de l’hydrogène par cette technologie et d’édification d’une infrastructure spécifique de transport, de distribution et éventuellement de stockage de ce dernier.

Les transports

Dans ce cas, il n’est généralement plus possible de valoriser la chaleur produite en même temps que l’électricité et il est indispensable de charger le carburant à bord du véhicule pour lui assurer l’autonomie désirée. Par contre, le rendement moyen du groupe motopropulseur à PAC est nettement meilleur que celui d’un moteur thermique (35 à 50% contre 20% pour l’essence et 25% pour le diesel).

L’émergence sur le marché de cette solution séduisante suppose donc (en dehors des avancées indispensables sur les questions de fabrication et de transport de l’hydrogène déjà signalés pour les applications à poste fixe) des progrès importants, à la fois sue le plan technique (encombrement, stockage de l’hydrogène embarqué) et sur plan économique, sur les piles elles mêmes et les reformeurs. Elles se trouveront en effet en concurrence avec les motorisations hybrides thermiques qui ont d’ores et déjà des performances de consommation énergétique analogues à celles que l’on peut espérer des véhicules à PAC quand elles utilisent du méthanol comme carburant embarqué.

Fiche 4.3
L'Energie des vagues

Bien que plus de 70 000 brevets relatifs à l'exploitation de l'énergie des vagues aient été déposés dans le monde, aucune technologie n'a pour l'instant atteint le stade du développement commercial. Cela s'explique notamment par les problèmes persistants liés à la maintenance des installations et à leur réparation. Des difficultés d'ordre économique freinent également le développement de cette filière : les meilleurs sites se trouvant souvent en fin de réseau, un coût de raccordement vient s'ajouter au coût d'investissement. Le coût cumulé moyen est alors proche de 1,5 M € par MW installé.

204  Technologies développées sur le littoral

Ces systèmes étant implantés sur le littoral, il n'y a besoin ni d'ancrage en eau profonde ni d'installation de câbles sous-marins. Les opérations d'installation et de maintenance s'en trouvent facilités.

Le principal inconvénient de cette technologie réside dans le fait que la force des vagues est bien plus faible près du rivage qu'en haute mer. Pour compenser cette faiblesse, il est important de choisir des sites de forte concentration de vagues.

Colonne d'eau oscillante : Oscillating Water Column (OWC)

Les technologies utilisant le principe de la colonne d'eau oscillante sont celles dont le stade de développement est le plus avancé.

L'OWC est principalement composé d'une colonne en matériau rigide comprenant une ouverture sous le niveau de la mer. Le mouvement des vagues entraîne l'élévation puis la baisse du niveau d'eau, qui sert à changer la pression de l'air présent dans la colonne. Lorsque la pression augmente, une partie de l'air sort de la colonne en actionnant une turbine qui alimente un générateur. La pression baisse ensuite, et permet de retrouver le volume d'air initial.

Deux types d'usines sont en fonctionnement en Europe : 

- "The European Pilot Plant" sur l'île de Pico aux Açores, système de 400 kW développé par une équipe de l'Institut Technique Supérieur du Portugal. L'usine entièrement automatisée fournit une partie importante de l'énergie de l'île.

- Le LIMPET, développé par la Queen's University de Belfast et Wavegen. Un prototype de 75 kW avait été construit sur l'Ile d'Islay en Ecosse en 1991. Le LIMPET est actuellement en fonctionnement sur l'île, mais fonctionne seulement à 16% de sa puissance nominale
. 

Plusieurs éléments explique ce faible rendement : d'une part une mauvaise appréciation de la ressource en vagues et le blocage de l'entrée du module par les roches excavées lors de l'installation ; d'autre part des problèmes techniques : problèmes d'uniformité de la circulation de l'air au niveau des turbines et la forte consommations d'énergie pour leur démarrage.

Le coût de l'opération varie selon les sources : 1,5 M€ selon Wavegen et 3.6 M€ selon Alienergy.

Le Tapchan Tapered Channel Device 

Il s'agit d'un conduit, entouré de murs de 3 et 5 mètres de hauteur, dans lequel s'engouffrent les vagues. Le conduit, large à la base, se rétrécit progressivement, de sorte que la hauteur de la vague augmente jusqu'à passer au-dessus du mur. L'eau chute alors dans un réservoir où se trouve une turbine de type Kaplan. 

Pour assurer le fonctionnement de ce type d'équipement, des conditions contraignantes concernant la marée et le littoral doivent être réunies. Ces éléments rendent difficile la réplicabilité de ces installations et constituent la principale faiblesse de cette technologie.

Le Penduleur

Il s'agit d'une boite rectangulaire ouverte sur la mer sur l'un de ses côtés. Un battant mobile suit le mouvement des vagues d'avant en arrière. Ce mouvement est utilisé pour actionner une pompe hydraulique et un générateur. Seulement quelques équipements ont étés développés.

205 Technologies en eau peu profonde

La plupart des technologies en eau peu profonde reprennent la technique de la colonne d'eau oscillante (OWC). 

Le principal prototype, d'une profondeur de 20 m, est l'Ocean Swell Powered Renewable Energy (OSPREY), développé par Wavegen. 

En août 1995, l’OSPREY a été installé au nord de l’Écosse. Le courant était transmis par câble sous-marin jusqu'à la côte, distante d’environ 300 mètres. La puissance de la centrale était de 2 MW. Malheureusement, cet ouvrage a été anéanti un mois plus tard par le cyclone Félix.

Une technologie moins chère et plus performante est en cours de développement. Un prototype de 2 MW devrait être installé prochainement à 15 m de profondeur et à 1 km de la côte écossaise. 

206 Technologies offshore

The McCabe Wave pump

The McCabe Wave pump est composé de trois flotteurs rectangulaires en acier reliés entre eux horizontalement. Deux amarres sont attachées de part et d'autre du flotteur arrière, permettant ainsi de modifier l'alignement de la construction en fonction du sens des vagues. 

Un prototype de 40 mètres de long a été expérimenté en 1996 sur la Côte de Kilbaha County Clare en Irlande

The floating Wave Power Vessel

Le "floating Wave Power Vessel" est un système développé par Sea Power International en Suède. Une plate-forme en acier contient une rampe inclinée entraînant les vagues dans un bassin. L'eau passe ensuite à travers une turbine avant d'atteindre la mer. Un système d'ancrage permet d'orienter le bâtiment en fonction des vagues.

Une usine pilote a été développée dans les années quatre-vingts près de Stockholm et il est prévu qu'une nouvelle usine soit lancée à 50-80 mètres de profondeur et à 500 mètres du rivage dans les îles Shetland.

L'Archimede Wave Swing

Ce système, développé par Nuon, Teamwork Technology et le Centre Néerlandais de Recherche sur l'Energie (ECN), aux Pays-Bas, consiste en un cylindre de 9,5 mètres de diamètre contenant près de 3000 m3 d'air. Le cylindre, dont le sommet est situé à 8 mètres en dessous du niveau de la mer, est entouré d'un flotteur de 23 mètres de haut et de 220 tonnes.

En position d'équilibre, la pression à l'intérieur du cylindre est déterminée par la masse du flotteur, par la pression statique exercée par la colonne d'eau située au-dessus du flotteur et par la pression ambiante. Lors du passage des vagues, la pression de l'eau augmente et entraîne le flotteur vers le bas. Dans le creux des vagues, l'air contenu dans le cylindre repousse le flotteur vers le haut. Le flotteur génère grâce à ce mouvement un courant par le biais d'un générateur électrique linéaire. Le courant est ensuite transporté jusqu'au continent par des câbles sous-marins.

Une usine est sur le point d'être installée au large de Viana do Castelo (Portugal) au printemps 2003.

L'un des grands avantages de ce concept provient du fait que la centrale se trouve entièrement sous l'eau : les problèmes liés aux intempéries sont ainsi moindres que pour les centrales se trouvant au-dessus du niveau de la mer. La capacité de ce type de technologie pourrait atteindre 150 MW. De plus, il est possible de coupler ces systèmes à des éoliennes offshore.

Le Pélamis ou serpent des mers

Le système Pélamis se compose d'une série de plusieurs éléments cylindriques semi submergées liés par des joints articulés. Le mouvement des vagues entraîne des mouvements élastiques au niveau des articulations, reliées à des pistons, qui entraînent eux-mêmes la compression et la décompression d'un liquide contenu dans chaque segment. Ocean Power Delivery Ltd développe un projet 750 kW sur l'île d'Islay en Ecosse et a signé un protocole d'accord avec BC Hydro pour développer un projet de 2 MW sur l'île de Vancouver au Canada. Le modèle a fait ses preuves en piscine, et sera prochainement testé dans des conditions réelles au centre d'Orkney
 en Ecosse. 

Batteurs ou canards de Stephen Salter

Ce système peut extraire approximativement 90% de l'énergie d'une vague. Il se compose d'un axe parallèle au front de la vague sur lequel est fixée une série de batteurs (arrondis vers l'arrière, effilés en bec de canard vers l'avant). Les becs sont soulevés par la vague avant de retomber. Un système interne de pompes utilise leurs mouvements pour comprimer un fluide qui actionne une turbine. Depuis 1977, une maquette au 1/10e est testée sur le lac du Loch Ness (amplitude des vagues 10 fois inférieure à celles de l'Atlantique).

Le wave Dragon – radeau Cockerell - Cockerell's Raft

Ce système produit de l'électricité en plaçant des lignes de radeaux perpendiculairement à l'avant des vagues (130 m de long, 3,5 m de diamètre). Les radeaux sont composés de deux panneaux articulés et d'une partie centrale contenant les unités productrices. Les vagues soulèvent et abaissent les parties mobiles. Le mouvement est récupéré dans l'articulation par des pompes pour produire de l'énergie. Une maquette au 1/10e est expérimentée dans le Solent (entre l'île de Wight et la Grande-Bretagne.). Cette technologie est développée par SPOK (entreprise danoise). Elle a été testée en piscine à l'échelle 1/50 et sera prochainement testée à Orkney à l'échelle 1/4,5. La taille d'un système pouvant délivrer une puissance de 4 MW serait de 260 m de long pour un poids de 22 000t.
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� Le coût sera inférieur si la formation est assurée en même temps que celle des gestionnaires de flux.


� Il est accessible depuis novembre 2002.


� Pour estimer le coût global des incitations financières, on suppose que le nombre de logements construits est égal au nombre de ménages supplémentaires entre 2000 et 2025.


� 80 % dans les Bas.


� Selon la codification de l’étiquette énergie qui classe les appareils du plus économe A au moins économe G.


� Il serait opportun de réfléchir à la possibilité pour la Région de déterminer une fiscalité favorisant le développement de flottes GPL à la Réunion. 


� Le coût actuel est davantage autour de 0,2 €/kWh. Cependant, étant donnée l’importance du programme de solaire thermique que l’on veut mettre en œuvre, il est dans l’intérêt économique de La Réunion de développer un savoir-faire de fabrication des chauffe-eau, ce qui permettra de baisser le coût de substitution.


� Commentaires sur l’écologie de l’Acacia Méarnsii, tirés de la thèse de Jacques TASSIN, « Dynamiques et conséquences de l’invasion des paysages agricoles des hauts de La Réunion par Acacia Mearnsii », janvier 2002.





� Etude économique prospective de la filière électrique nucléaire, la prospective technologique des filières non nucléaires.


� A. Gibeaux, R. Huitelec, N. Picou, Energie des vagues : une ressource pour la Réunion ? Congrès d'Orkney, Visite de site à Islay, ARER, oct 2002. 


� Ce centre de recherche entièrement financé par le secteur public ouvrira ses portes mi-2003 et sera spécialisé dans les tests de technologies marines et de production d'énergie (vagues, marées et éolien offshore).
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Feuil1

		

		CONSOMMATIONS EN tep/ employés et tep/m2 utiles par type de catégories tertiaires

		BUREAU		Surface Utile :		11061		m2				COMMERCES		Surface Utile :		5200		m2

		(BASE Rectorat de St DENIS )		Effectif :		500		personnes(estimé)				(BASE Champion SODHYNOR )		Effectif :		100		personnes(estimé)

				Surface climatisée		6000		m2

				kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an						kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an

		Eclairage		106078		0.0008		0.02				Eclairage		278284.05		0.0046		0.24

		climatisation		510342		0.0040		0.09				climatisation		556568.1		0.0092		0.48

		ECS		15000		0.0001		0.00				ECS		18552.27		0.0003		0.02

		Prises de courant		223569		0.0017		0.04				Prises de courant		259731.78		0.0043		0.22

		Forces motrices		17973		0.0001		0.00				Réfrigération		742090.8		0.0123		0.64

		TOTAL:		872962		0.0068		0.15				TOTAL:		1855227		0.0307		1.60

		Commentaires: bureaux COSINUS :+ 25 %, bureaux CGSS: - 30 %										Commentaires: Supermarché intermédiaire

		HOTEL		Surface Utile :		1400		m2				ENSEIGNEMENT		Surface Utile :		7462		m2

		(BASE Hôtel les Créoles )		Effectif :		30		personnes(estimé)				(BASE Lycée Ste MARIE DUPARC )		Effectif :		85		personnels (estimés)

				Nb chambres		42								Elèves		900

														Professionnel - Internat - Cuisine

				kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an						kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an

		Eclairage		39319		0.0024		0.11				Eclairage		43373		0.0005		0.04

		climatisation		42902		0.0026		0.12				climatisation		43233		0.0005		0.04

		Cuisine		83176		0.0051		0.24				Cuisine		6368		0.0001		0.01

		ECS		60768		0.0037		0.17				ECS		10071		0.0001		0.01

		Prises de courant		22018		0.0014		0.06				Prises de courant		89895		0.0010		0.09

		Forces motrices		24638		0.0015		0.07				Forces motrices		2396		0.0000		0.00

		TOTAL:		272821		0.0168		0.78				TOTAL:		195336		0.0023		0.20

		HOPITAUX :		Surface Utile :		20883		m2

		(BASE GHSUD REUNION)		Effectif :		900		personnes(estimé)

		CHR		Nb LITS		696

				***

				kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an

		Eclairage		610000		0.0025		0.06

		climatisation		8146000		0.0335		0.78

		Cuisine		390500		0.0016		0.04

		ECS		1667000		0.0069		0.16

		Prises de courant		400000		0.0016		0.04

		Forces motrices		2456000		0.0101		0.23

		TOTAL:		13669500		0.0563		1.31
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Santé

		

						Etablissement de santé

		nom						Clinique Lamarque						Centre hospitalier du sud						Hopital  de mayotte								E.P.S.M.R.						FOYER Albert Barot						HOPITAL ST LOUIS				HOPITAL des ENFANTS						Maison de Retraite						Maison de Retraite les LATANIERS

																				laboratoire														maison de retraite																St DENIS

		Année						1970 - 1983 - 1990						1,978						1,990												1983-1985-1997												1991-2000

		Superficie utile						2,330						20,883						494						9,567												4,000						3,683						2,480						2,400

		Superficie utile climatisée						1,200												395																		2,540						2,950						540						1,090

		Superficie totale						2569																								23 hect						4120						4459						2840						2640

		Lit						78						696						239						200						590						91												117						61

		niveau						4																														2						4						5						2

								Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)

		Source d'énergie		Gaz										25186				170550								2280						4000						24												4000						1150

				Fuel										241280				2900000																				100												5000						500

				Total source consommé				0		0				266466		0				0		0				2280		0				4000		0				124		0				0		0				9000		0				1650		0

								Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé

		Eclairage		Fluorescent (Kw)						24.5						*						4.2						46.09						17.2						14.3						24.68						31.11						5.36

				Incandescant (Kw)						6.3																		13.54						10.17						6.5						5.98						14.82						16.02

				Fluocompact (Kw)						1																		0.36						1.95						0.18						0.2						0.02						0.67

				Halogène (Kw)						1.9																		0.85						1.57						7.25						0.9						0.24						12.95

				V.M (Kw)																								1.2																								0.4						1.25

				INC dichroïque																																										1.75

				Total éclairage installé (kw)				0		33.7				0		844		610000				4.2				0		62.04		129654		0		30.89				0		28.23				0		33.51				0		46.59				0		36.25

								Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)

		climatisation		Traitement air +		Vent convect		18		2.7						141.94		122000																										81		16.86

				Climatiseur		goupes		2		60				2		1221		1142000																										2		227.6

						CTA				7																																		2		13.2										2		9

						Tour de refroidissement										7		52000

						pompes										47.6		99000

						caisons										3439.9		5587000

						circulateur				2.6

						Déshumidificateur										21		18000

						extracteur				1.3						41.15		125000																																		5.5

						Désenfumage				2.2																																										3						13.4

						Splits		78		83						399		349000		2		7				159		284.8				7		10.3				48		88.2				13		17.4				40		57.38				15		29.5

						Centrale split														3		61.2																11		9.9				20		18

						Monobloc		5		4.5						533.75		459000								36		34.2				6		5.4																1		0.9				56		52.2

						ROOFTOP																																		45										1		7

						VMC																												0.45

				climatisation		chaude												193000																						10

				Total clim installé				103		171.3				2		5852.34		8,146,000		5		68.2				195		319		293950		13		16.15				59		98.1				118		293.06				41		73.78				73		104.1

								Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)

		Electroménager		Four		gaz																						135						67.4

						électrique		2		2.6																		37.6						61						2.5				4		28						80				1		10

				Chambre froide				1		4																		15.5						17.8						3				6		5.5						18.6				10		14.5

				Micro onde				1		1.2																																		7		9.35				1		1.3				1		1.5

				Percolateur à café																		0.8				2		12				2		4										13		13.17				1		2.5				2		4

				Lave vaisselle				1		2.2																						1		13.5						3				3		11				3		30.2				1		6.65

				Cuisinière gaz																								20				2		92																1		10				1		30

				cuisinière élec				1		1.45																																		3		7.5						4.2

				Chauffe-plat																												2		15.2																2		38.95

				Congélateur				2		0.7																								4.2						1.9				24		15.3

				Machine à laver																														23												0.86

				Repasseuse

				Divers		gaz																						38						68																		100						21

						électrique																						6.6						66.5						14.5						35.6						17.95						17.8

				Total Cuisine  gaz						0				0		100		170500		0		0				0		193						227.4																		110						51

				Total Cuisine électrique						10.7				0		508.9		220000		0		0.8				2		71.7						205.2						24.9						126.28						193.7						54.45

				Total Cuisine installé				8		10.7				0		608.9		390500		0		0.8				2		264.7		62809		0		432.6				0		24.9				0		126.28				0		303.7				0		105.45

								Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)

		Eau chaude		Electrique				1950		19.5						191.4		167000								6100		69.9				8250		114.7				1800		40.8						1.5				2000		2.4						293

				Fuel												1392		1500000																																12000		4.52

				Gaz																						150						300		30																						400		60

				Total EC installé				1950		19.5				0		1583.4		1667000		0		0				6250		69.9		121241		8550		144.7				1800		40.8				0		1.5				14000		6.92				400		353

		PC		Informatique				22												9.85																				13						35.2				39 postes		36.65						2.4

				Blocs				30																																7

				hospitalisation				60																																44						151.41

				Stérilisation				50																														1		27

				Autres				40												58.46																				15.5												61.37						19.7

				Total PC				202						0		150		400000		68.31						315.98				113340				78.2						106.5						186.61						98.02						22.1

								Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)

		Force motrice		Ascensseur												420		300000																										3		16.4				3		56

				Monte charge																																										6.84										1		12.5

				moteur														475000																																						1		7.5

				Compresseur d'air												55		37000																												22				1		4

				Froid												1961.7		264000

				Vapeur												1788		1380000																										2		1.5

				Divers																																										4.7						27.1

				Total Force Motrice élec												2436.7		1076000

				Total Force Motrice				0		132				0		4224.7		2456000		0		0				0		11.7				0		6				0						3		51.44				3		87.1				2		20

		BILAN		Electrique				569.2						9983.34				10,619,000		141.51						850.32				720994		451.14						298.53						692.4						501.59						529.9

				Gaz				0						100				170500		0						193						257.4						0						0						110						111

				Fuel										3180				2880000																																4.52						0

				Solaire																0

				Total				569.2				0		13263.34				13,669,500		141.51				0		1043.32				720994		708.54				0		298.53				0		692.4				0		616.11				0		640.9				0

		% sur la puiss et		Eclairage				6						6				4		3						6						4						9						5						8						6

		consommation		Clim - chauffage				30						44				60		48						31						2						33						42						12						16

		électrique		Electroménager				2						5				3		1						25						61						8						18						49						16

				Eau chaude				3						12				12		0						7						20						14						0						1						55

				Prise de courant				35						1				3		48						30						11						36						27						16						3

				Force motrice				23						32				18		0						1						1						0						7						14						3

				TOTAL				100						100				100		100						100						100						100						100						100						100

		Ratio w/ m²		Eclairage				14.46						40.42						8.50						6.48						0.00						7.06						9.10						18.79						15.10

				Clim - chauffage				142.75						280.25						172.66						33.34						0.00						24.53						79.57						29.75						43.38

				Electroménager				8.92						29.16						2.03						27.67						0.00						6.23						34.29						122.46						43.94

				Eau chaude				16.25						75.82						0.00						7.31						0.00						10.20						0.41						2.79						147.08

				Prise de courant				168.33						7.18						138.28						33.03						0.00						0.00						0.00						0.00						0.00

				Force motrice				110.00						202.31						0.00						1.22						0.00						0.00						13.97						35.12						8.33

								Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm

		Isolation thermique		Toiture				FESCOBOARD		3																												fescoboard		3										fescoboard laine de roche		3				terrasse fescoboard		3

				Mur

				Vitrage				solar screen																																										solarscreen						film solaire - vitrage teinté

		Consommation en électricité				ANNEE		1997		1998																1999		2000				1999		2000				1997		1998				1998		1999				1999		2000				1999		2000

		électrique				HPTE		93595		103,250																130,628		146,228				142,484		138,981				73,415		78,615				153,834		166,222				62,291		61,912				46,345		46,825

						HPE		178240		201,495																250,449		282,717				229,757		241,168				131,043		139,780				316,963		320,326				88,538		92,791				93,950		99,465

						HCE		53460		63,355																89,748		102,542				106,328		104,997				52,557		57,150				141,815		148,523				29,267		30,457				45,675		45,720

						HPH		102350		115,760																140,161		158,935				180,625		178,329				74,618		89,701				163,151		200,351				76,035		78,990				56,795		62,995

						HCH		31335		36,185																52,707		59,311				81,787		78,136				30,567		17,998				76,303		96,070				28,409		28,721				23,695		31,190

						Total EDF		458,980		520,045				0		0				0		0				663,693		749,733				740,981		741,611				362,200		383,244				852,066		931,492				284,540		292,871				266,460		286,195

				Alimentation		(KVA)				225						1,600												250				315						250						630						630						75

				Evolution de la conso						13.30%																		13.00%						0.10%						5.80%						9.32%						3.00%						7.41%





Santé
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		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0
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Eclairage

Clim - chauffage

Electroménager

Eau chaude

Prise de courant

Force motrice

Domaine de la santé
Puissances par secteur d'utilisation en %



Bureaux

		

								Etablissement Tertiaire

		nom						R.F.O						C.G.S.S						Mairie de Saint-Joseph						C.I.VI.S.						RECTORAT		St DENIS

		Année						1,950												1,986						1,987						1,992

		Superficie utile (m²)						7,000												2,400						2,550						11,061

		Superficie utile climatisée (m²)						4,400						13,000						1,270						1,950						6,000

		Superficie totale (m²)						8000						18,489						2400						2800

		Niveau						3						2-3-7						3						8						5

								Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)

		Source d'énergie		Gaz																2*13kg						1000						1200

				Fuel				3000

				Total source consommé				3000		0				0		0				0						1000						1200

								Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)

		Eclairage		Fluorescent (Kw)						24.974												8.93						21.85						40.6

				Incandescant (Kw)						1.725												16.55						8.5						0.7

				Fluocompact (Kw)						3.348												0.1						1.24

				Halogène (Kw)						127.04																		5.25						7.2

				Dicroïque (Kw)																								1.05

				SHP																														2.1

				V.M (Kw)						0.12																		1.64

				Total éclairage installé (kw)				0		157.207				0		95				0		25.58				0		39.53				0		50.6		106078

								Nombre		Puiss installé (Kw)		Conso (Kw)		Nombre		Puiss installé (Kw)		Conso (Kw)		Nombre		Puiss installé (Kw)		Conso (Kw)		Nombre		Puiss installé (Kw)		Conso (Kw)		Nombre		Puiss installé (Kw)		Conso (Kw)

		climatisation		Traitement air		Vent convect		58		8.12										16		1.75				66		7.92				302		45.3

				et climatiseur		goupes				121										1		81.6				2		94				2		270

						CTA														26		6.1				2		6

						circulateur

						condenseur air														1		4.5

						extracteur																						0.5				11		19.5

						pompes														2		4.4				2		3				2		15

						Désenfumage

						Splits		28		50.8										5		6.6				26		50				20		33.3

						Monobloc		3		3

				Total clim installé						182.92						456						104.95						161.42						383.1		510342

								Nombre		Puiss installé		Conso (Kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (Kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (Kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (Kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (Kwh)

		Electroménager		Four																														15.5

				Chambre froide																								2

				Micro onde						1.25																		1.3						1.3

				Percolateur						2.4																		1.2						4

				Lave vaisselle																								3						8.5

				Cuisinière																								2.2

				Meuble froid				3		0.97																								5.1

				Congélateur						0.5										1		0.5

				lave-linge				1		2.2																		2.2

				Repasseuse				1		2

				Divers						2.35																		1.6						42.42

				Total Cuisine installé				5		11.67				0		90				1		0.5				0		13.5				0		76.82		58061

								Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)

		Eau chaude		Electrique				80		1.2										100		1.2				450		5.6				450

				Solaire

				Autres

				Total EC installé				80		1.2		0		0		9		0		100		1.2		0		450		5.6		0		450		0		0

								Puissance installée				Conso (Kwh)		Puissance installée				Conso (Kwh)		Puissance installée				Conso (Kwh)		Puissance installée				Conso (Kwh)		Puissance installée				Conso (Kwh)

		PC		Informatique				129						103						59.52						139.2						449		328.8

				maintenance

				Autres				176.27						490						7.6						23.15								78.35

				Total PC installé				305.27						593						67.12						162.35						856.15		407.15		165508

								Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé

		Force motrice		Ascensseur																						2		13.3

				Monte charge

				moteur

				Total Force Motrice				0		12				0		33				0		0				2		13.3				0		31.7		17973

								Type		Epaisseur cm		Epaisseur cm		Type		Epaisseur cm		Epaisseur cm		Type		Epaisseur cm		Epaisseur cm		Type		Epaisseur cm		Epaisseur cm		Type		Epaisseur cm		Epaisseur cm

		Isolation thermique		Toiture				FESCOBOARD		3		3						3		laine de verre		5		3		fescoboard		3		3		fescoboard		3		3

				Mur				Ancien mur de 60 cm d'épaisseur

				Vitrage

				Faux-plafon								3						3						3		rockfond		3		3		rockfond		3		3

		BILAN		Electrique				670.267						1276						199.35						395.7						1398.37

				Gaz				103						0						13.3						328.8						0

				Solaire

				Total				773.267						1276						212.65						724.5						1398.37

		% sur la puiss et consommation électrique		Eclairage				23						7						13						10						4

				Clim - chauffage				27						36						53						41						27

				Electroménager				2						7						0						3						5

				Eau chaude				0						1						1						1						0

				Prise de courant				46						46						34						41						61

				Force motrice				2						3						0						3						2

				TOTAL				100						100						100						100						100

		Ratio w/ m²		Eclairage				22.46						7.31						10.66						15.50						4.57

				Clim - chauffage				26.13						35.08						43.73						63.30						34.64

				Electroménager				0.00						0.00						0.00						0.00						0.00

				Eau chaude				0.17						0.69						0.50						2.20						0.00

				Prise de courant				43.61						45.62						27.97						63.67						77.40

				Force motrice				1.71						2538.46						0.00						5.22						2.87

		Consommation en électricité				ANNEE		1998		1999				01/93-08/93		01/94-08/94				1998		1999				1999		2000				2000		2001

						HPTE		197033		189,367				290,155		323,345				30,606		28,975				45,995		49,961				161,786		180,869

						HPE		397217		379,278				668,873		743,684				68,182		63,386				71,190		82,709				320,191		365,372

						HCE		208063		189,498				506,143		550,350				22,664		17,648				19,788		23,669				80,560		92,229

						HPH		221172		224,576										25,953		25,388				64,320		70,206				147,511		157,199

						HCH		111949		111,991										6,506		5,551				21,557		24,279				50,161		57,752

						Total EDF		1137432		1,094,710		0		1,465,171		1,617,379		0		153,911		140,948		0		222,850		250,824		0		760,209		853,421		0

				Alimentation		(KVA)				1,250						605						250						250						800

				Evolution de la conso						-3.60%						10.39%						-8.42%						12.50%						12.30%



deux transfo de 1600 kVA trois transfo de 400 500 et 500 desservent le reseau interne

pour  1995

pas de données surface

stockage en commun avec l'hôpital des enfants

pc +réseau ondulé + imprimantes et photocopieurs



Bureaux
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Puissances par secteur d'utilisation en %



Hotel
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R.F.O

C.G.S.S

Mairie de Saint-Joseph

RFO



Commerce

		

		Hotel - restaurant

		nom								V.V.F de Cilaos						Hotel les Aigrettes						Hotel Le Recif						Hotel Les Créoles						Caro Beach Village						Les villas du lagon						Hotel le Maïdo						Austral Hotel						Hotel Archipel						Hotel Mercure Créolia						Hotel des mascareignes

																						**						***						***						****						**						***						***						****

		Année								1,979						1,985						1985;1993						1996						1,996						1,998						1993						1986;1999						1,992						1,992

		Alimentation électrique (kVA)								400						250																		160						1250												400						250						400

		Superficie utile (m²)								4,220						2,940						3200						1400						1820						7250						1340						3990						3300						8789

		Superficie utile climatisée (m²)								2,800						1,690						1310						1000						850						4550						1110						1180						2050						5811

		Superficie totale (m²)								50000						2940																		2000						67000												8800						4000

		Niveau								1																		3						1						2												5						2

		Lit								220

		Chambre														89						76						42						57						174						24						53						66						108

		Taux d'occupation (%)																				75						60																		50																		63.13

										Nombre		Puiss installé		cons. Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		cons. Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		cons. Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		cons. Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		cons. Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim

						Fluorescent (Kw)						2.672						0.9						5.3						0.2						0.65						15.03						1.4						3.612						10.176

						Incandescent (Kw)						34.42						39.5						22.6						14.9						21.22						138.2						12						25.25						34.48

		Eclairage				Fluocompact (Kw)						1.627						0.215						2						1.9						0.52						1.1						1.1						0.175						2.257

						Halogène (Kw)												10.5						2.1						7.2						17.1						34.4						0.9						1.68						7.67

						Autre (Kw)						4.75						1.6						7.2						0.5						1.5						9.59																		5.66						38.2

						Total éclairage installé (kW)				0		43.469		25710.97		0		52.715		45074.055		0		39.2		80087		0		24.7		39319		0		40.99		18722.27		0		198.32		99905.855		0		15.4		15648		0		30.717		10879.32		0		60.243		40225.825		0		38.2		54805		0		0				Moyenne		Max		MIN

																										13.5%						15.4%																		6.6%																		5.6%								8.21%		15.36%		5.55%

										Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons Estim		Nombre		Puiss installé		Cons Estim

						Traitement air		Centrale		2		44

						Climatiseur		Ventil convect		143		118.2																												54		10				88		111.8				5		1				3		12

								goupes																																10		101.4

								CTA

		clim - chauffage						circulateur

								extracteur

								Désenfumage

								Caisson																																												3		4.5

								Splits								107		81				7		12.5				43		61.8				18		17.7				197		236.4										32		45.2				79		107.2

								Monobloc								1		1				79		71.1										42		29.4																24		24												296.2

						Total climatisation installé (kW)				145		162.2		79855.248		108		82		139994.712		86		83.6		98335		43		61.8		42902		60		47.1		58149.168		261		347.8		310295.832		88		111.8		127750		64		74.7		33789.888		82		119.2		124936.68		0		296.2		442716		0		0				Moyenne		Max		MIN

																										16.6%						16.8%																		53.8%																		44.9%								26.41%		53.78%		16.63%

										Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim

						Four		electrique		2		27.3				2		24				3		37				1		10				2		26				6		59.7																2		28

								gaz		1		107																																		1		20

						grill		Electrique																				2		20				1		3.1				1		1.5

								gaz		1		31.5																																		1		10

						grille pain																																																				2		4.1

						Plaque chauffante																												13		39				2		2										2		2

						Bain Marie																1		4										1		1.5				2		33.2																5		10.5

						Piano (gaz)				2		26.6										2		40				1		10										1		10				1		42

						Salamandre																1		5				1		5

						Friteuse		Electrique		2		33				1		16				1		12				1		12				1		2				2		25																2		36

								Gaz																																2		20				1		15

						Marmite a riz																						1		1.8

						Hotte																1		0.3				1		0.4																1		0.4

						Micro onde				1		1				1		1.75				2		2.8				1		1.2				17		22.4										1		1.4				1		1.5				1		2.8

						Machine à café				2		4				2		5.2																4		10.35				4		8.5				1		1.5				4		10.03				2		4.5

						Lave vaisselle				2		34.3				1		3				1		6.6				1		6.6				2		8.9				2		18.2				1		5				1		4.9				1		9.7

						Cuisinière

						Armoire frigorifique				4		4										2		1.5				2		2.3

						Meuble froid																						1		1.2				17		7				10		10										2		1				13		5.7

						Congélateur										9		2.2				2		1.4				1		0.8																4		3.4

						Réfrigérateur										5		1.1																												2		1				1		0.75

						Chambre froide				8		17.46				1		4				3		6.5				1		2				1		1.55										2		2										3		6

						Divers cuisine		Electrique				49.06						7.8						7.9												1.9						80.1						5						1						16.05

								Gaz																20

				Cuisine		Total		Electrique		21		170.12				22		65.05				17		85		111690		14		63.3		83176		59		123.7				29		238.2				12		19.7		29116		11		21.18				31		123.35				0		0				0		0

								Gaz		4		165.1				0		0				2		60				1		10				0		0				3		30				4		87				0		0				0		0				0		0				0		0

						Total cuisne (kW)				25		335.22				22		65.05				19		145		111690		15		73.3		83176		59		123.7				32		268.2				16		106.7		29116		11		21.18				31		123.35				0		46.1		27915		0		0

						Machine à laver				3		37.2				1		12.9				2		36										1		3.25				2		27																1		12.8

						Essoreuse				1		1.9

						sèche linge				1		19				1		17.2																						1		30																1		19

						Repasseuse				1		15.5																												2		10

						Divers blanchisserie						2.26												3.5																		0.5												1

				Blanchisserie		Total banchisserie				6		75.86				2		30.1				2		39.5		43253		0		0				1		3.25				5		67.5				0		0				0		1				2		31.8				0		2.7		624		0		0

				Total  installé		Electrique				27		245.98				24		95.15				19		124.5		154943		14		63.3		83176		60		126.95				34		305.7				12		19.7		29116		11		22.18				33		155.15				0		2.7				0		0

						Gaz				4		165.1				0		0				2		60				1		10				0		0				3		30				4		87				0		0				0		0				0		0				0		0

		Electroménager				Bilan électroménager (kW)				31		411.08		44676.5914		24		95.15		78322.7991		21		184.5		154943		15		73.3		83176		60		126.95		32532.6974		37		335.7		173601.1151		16		106.7		29116		11		22.18		18904.4184		33		155.15		69898.2865		0		48.8		28539		0		0		0		Moyenne		Max		MIN

																										26.2%						32.5%																		12.3%																		2.9%								14.77%		32.50%		2.89%

										Litre		Puiss installée		Cons Estim		Litre		Puiss installée		Cons estim		Litre		Puiss installée		Cons Estim		Litre		Puiss installée		Cons estim		Litre		Puiss installée		Cons Estim		Litre		Puiss installée		Cons estim		Litre		Puiss installée		Cons Estim		Litre		Puiss installée		Cons estim		Litre		Puiss installée		Cons Estim		Litre		Puiss installée		Cons estim		Litre		Puiss installée		Cons estim

						électrique				4950		62.7				7750		73.2				7450		89.4		148439		4200		46.2		60768		4660		69.6				21250		261.05				4875		59.1		67211		6000		60				10450		115						74.9

						solaire

						gaz				290		32.5

						Indifférent

		Eau Chaude				Total EC installé(kW)				5240		95.2		62039.0582		7750		73.2		108761.0433		7450		89.4		148439		4200		46.2		60768		4660		69.6		45175.7362		21250		261.05		241066.9513		4875		59.1		67211		6000		60		26251.1592		10450		115		97062.5495		0		74.9		250790		0		0				Moyenne		Max		MIN

																										25.1%						23.7%																		28.3%																		25.4%								20.51%		28.29%		23.74%

		PC				Informatique				1.8						6.5						7.8						3.6						3						23.7						6						1.8						9.95

						Chambre																						31.9						15.63						68.3																		19.74

						Hifi video télé																																		69.9

						Maintenance				8.5																																										4.5

						Autres				4.1						26						157.8						12.1						2						234						34.5						42.7						21.7						87.3

						Total PC installé(kW)				14.4				19419.3444		32.5				34044.1686		165.6				51261		47.6				22018		20.63				14140.8204		395.9				75458.3046		40.5				13089		49				8217.0864		51.39				30382.329		87.3				74230		0						Moyenne		Max		MIN

																										8.7%						8.6%																		5.5%																		7.5%								6.06%		8.67%		5.51%

										Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim

		Force motrice				Ascensseur

						Monte charge

						Pompe																4		10				2		7.5				4		13.2						62.2																2		24.5

						moteur				5		5.65

						Autre																														1.3						12																								36.9

						Total Force Motrice(kW)				5		5.65		19419.3444		0		0		34044.1686		4		10		58035		2		7.5		24638		4		14.5		14140.8204		0		74.2		75458.3046		0		0		15251.352		0		0		8217.0864		2		24.5		30382.329		0		36.9		124970		0		0				Moyenne		Max		MIN

																										9.8%						9.6%																																				12.7%								8.03%		12.66%		9.63%

		BILAN				Electrique				534.399				251120.5564		335.565				440240.9466		512.3				591100		251.1				272821		319.77				182861.5124		1582.97				975786.3626		246.5				268065.352		236.597				106258.9584		525.483				392887.999		582.3				976050.126643595		0				0

						Gaz				197.6						0						60						10						0						30						87						0						0						0						0

						Solaire

						Total				731.999		0		251120.5564		335.565		0		440240.9466		572.3		0		591100		261.1		0		272821		319.77		0		182861.5124		1612.97		0		975786.3626		333.5		0		268065.352		236.597		0		106258.9584		525.483		0		392887.999		582.3		0		976050.126643595		0		0		0

														16.98%						16.98%						0.05%						-6.60%						16.98%						16.98%						-12.84%						16.98%						16.98%						1.09%

		% sur la puiss et

		consommation électrique				Eclairage				6				0.10		16				0.10		7		0.14		13.5		9		0.15		14.4		13				0.1023849675		12				0.1023849675		5		0.07		6		13				0.1023849675		11				0.1023849675		7		0.06		6		0.00				0

						Clim - chauffage				22				0.32		24				0.32		15		0.17		16.6		24		0.17		15.7		15				0.3179956637		22				0.3179956637		34		0.54		48		32				0.3179956637		23				0.3179956637		51		0.45		45		0.00				0

						Electroménager				56				0.00		28				0.00		32		0.26		26.2		28		0.32		30.5		40				0		21				0		32		0.12		11		9				0		30				0		8		0.03		3		0.00				0

						Eau chaude				13				0.00		22				0.00		16		0.25		25.1		18		0.24		22.3		22				0		16				0		18		0.28		25		25				0		22				0		13		0.25		26		0.00				0

						Prise de courant				2				0.08		10				0.08		29		0.09		8.7		18		0.09		8.1		6				0.0773307637		25				0.0773307637		12		0.06		5		21				0.0773307637		10				0.0773307637		15		0.08		8		0.00				0

						Force motrice				1				0.08		0				0.08		2		0.10		9.8		3		0.10		9.0		5				0.0773307637		5				0.0773307637		0		0.06		6		0				0.0773307637		5				0.0773307637		6		0.13		13		0.00				0

						TOTAL				100				0.5750421585		100				0.5750421585		100		1.00		100.0		100		1.07		100.0		100				0.5750421585		100				0.6		100		1.13		100.0		100				0.6		100				0.6		100.00		0.99		100.0		0				0.0

		Consommation en électricité				ANNEE						1998		1999				1997		1998						07/00-06/01						07/00-06/01				1998								12/99-05/00												99-00				1998		1999				06/94-05/95		06/95-05-96

						HPTE						49,682		50,401				87,967		99,396						110,090						45,125				41,143		38,037						206,978						38,865						21,258				82,290		84,290				180,815		161,955

						HPE						79,974		71,704				178,867		212,379						233,430						85,460				83,292		45,067						109,538						65,240						60,865				166,920		158,100				473,497		545,763

						HCE						35,100		46,662				78,392		79,155						86,150						48,769				42,132		24,728						49,367						33,350						32,437				84,965		79,360				262,764		279,067

						HPH						76,377		87,076				84,810		99,212						116,890						48,533				41,012		73,635						543,966						63,485						8,593				98,020		101,780

						HCH						39,545		46,639				35,784		40,141						44,815						28,050				22,717		38,795						265,514						36,620						4,839				46,720		49,715

						Total EDF				0		280,678		302,482		0		465,820		530,283		0		0		591,375		0		0		255,937		0		230,296		220,262		0		0		1,175,363		0		0		237,560		0		0		127,992		0		478,915		473,245				917,076		986,785						0		Moyenne		Max		MIN

		kWh/ch/an												0						5958.24						7781.25						6093.74						3864.25						6754.96						9898.33						2414.94						7170.38						9136.90								6563.66		9898.33		2414.94

		kWh/m²/an												71.68						180.37						184.80						182.81						121.02						162.12						177.28						32.08						143.41						112.28						0.00		144.02		184.80		32.08

		Economie												94748.7503014118						139824.966976824						141739.685098039						79672.5937254902						78479.4339461176						267470.437598						115910.099215686						60221.4697025882						128538.549240588						323872.517647059								Moyenne		Max		MIN

														31.32%						26.37%						23.97%						31.13%						35.63%						22.76%						48.79%						47.05%						27.16%						32.82%								34.12%		48.79%		23.97%

		CLIM												10.35%						10.35%						6.52%						6.57%						10.35%						10.35%						21.09%						10.35%						10.35%						17.59%								11.65%		21.09%		6.52%

		ECS												9.43%						9.43%						11.55%						10.92%						9.43%						9.43%						13.01%						9.43%						9.43%						11.69%								10.61%		13.01%		9.43%

		ECL																								6.39%						5.93%																		5.98%																										6.10%		6.39%		5.93%

		GENERALTES																								2.00%						4.10%																		4.12%																										3.41%		4.12%		2.00%
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Eclairage

Clim - chauffage

Electroménager

Eau chaude

Prise de courant

Force motrice

Domaine hôtelier
Puissances installée par secteur d'utilisation en %



Scolaire

		

						Commerce

		nom						H . Champion SODHYNOR						Casino de Saint-Gilles

		Année						1,992						1,996

		Superficie utile m²						5,200						910

		Superficie utile climatisée m²						5,200						625

		Superficie totale m²						5200						1350

		Niveau						2

								Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Nombre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Nombre		Cons (kWh)		Cons (kWh)

		Source d'énergie		Gaz

				Fuel

				Total source consommé				0		0				0		0				0		0

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Eclairage		Fluorescent (Kw)						63						2.8

				Incandescant (Kw)												2.4

				Incand.dichro (Kw)												9.1

				Fluocompact (Kw)												0.15

				Halogène (Kw)												4.5

				V.M (Kw)

				Total éclairage installé (kw)				0		63				0		18.95				0		0

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		climatisation		Traitement air		Vent convect

				+ Climatiseur		goupes				151

						CTA				30				3		77.9

						circulateur				5.5

						extracteur

						Roof-top

						Splits		5		11				6		9.3

						Multi-split								4		24.4

				Total clim installé						197.5				13		111.6				0		0

								Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)

		Electroménager		Four		gaz

						électrique										20

				Chambre froide						215						21

				gril												10

				Micro-onde										1		2

				Meuble réfrigéré										4		3.8

				Fontaine réfrigérante												0.5

				Lave vaisselle

				cuisinère gaz										2		42.5

				Friteuse												14

				Chauffe-plat

				Congélateur										3		1.5

				Machine à laver										2		11.5

				Machine à café										4		7.2

				Divers		gaz										31.6

						électrique										3.8

				Total Cuisine  gaz						0				2		88.1				0		0

				Total Cuisine électrique						215				14		81.3				0		0

				Total Cuisine installé				0		215				16		169.4				0		0

								Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)

		Eau chaude		Electrique				200		2.4				200		2.2

				Solaire

				Gaz

				Total EC installé				200		2.4				200		2.2				0		0

												Cons (kWh)						Cons (kWh)						Cons (kWh)

		PC		Informatique						10						12.5

				séche-mains												11.4

				Machine à sous												23.8

				Caméras de surveillance												1.9

				Rideau d'air												2

				Autres						53						10.6

				Total PC				0		63				0		62.2				0

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Force motrice		Ascenseurs				2

				monte-charge				2

				translateurs				2

				Total Force Motrice				6		105				0						0

		BILAN		Electrique				645.9						276.25						0

				Gaz				0						88.1						0

				Solaire

				Total				645.9						364.35						0

		% sur la puiss et consommation électrique		Eclairage				9.75						5.20						0.00

				Clim - chauffage				30.58						30.63						0.00

				Electroménager				33.29						46.49						0.00

				Eau chaude				0.37						0.60						0.00

				Prise de courant				9.75						17.07						0.00

				Force motrice				16.26						0.00						0.00

				TOTAL				100.00						100.00						0.00

		Ratio w/ m²		Eclairage				12.12						20.82						0.00

				Clim - chauffage				37.98						122.64						0.00

				Electroménager				41.35						186.15						0.00

				Eau chaude				0.46						2.42						0.00

				Prise de courant				12.12						0.00						0.00

				Force motrice				20.19						0.00						0.00

								Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm

		Isolation thermique		Toiture

				Mur

				Vitrage				solar screen

		Consommation en électricité				ANNEE		08/96-07/97		08/97-07/98				1998		1999

						HPTE		354353		365,308				91,377		87,965

						HPE		668743		689,401				198,240		181,570

						HCE		218125		225,350				109,699		98,897

						HPH		430286		421,461				110,337		105,896

						HCH		171099		153,707				60,424		57,672

						Total EDF		1,842,606		1,855,227				570,077		532,000				0		0

				Alimentation		(KVA)		630						250

				Evolution de la conso						1.00%						-6.68%



année

alimentation électrique

S utile

S utile climatisée

S totale

niveau

Lit

Chambre

Tauc d'occupation

Fluorescent

incandescent

fluocompact

Halogène

Autres

ventil conv

groupe

CTA

circulateur

extracteur

désenfumage

caisson

split

monobloc

V.V.F de Cilaos

Hotel les Aigrettes

V.V.F de Cilaos

Hotel les créoles

Caro Beach village

Les villas du lagon

Hotel le Maïdo

Austral hotel

Hotel Archipel

Hotel Mercure Créolia

Hotel des mascareignes

four

grill

grille pain

plaque

bain marie

A gaz

piano

salamandre

friteuse

marmite à riz

hotte

micro onde

café

lave vaisselle

cuisinière

armoire frigo

meuble froid

congélateur

réfrigérateur

chambre froide

Divers cuisine

machine à laver

Essoreuse

séche linge

repasseuuse

divers

V.V.F de Cilaos

Hotel les Aigrettes

V.V.F de Cilaos

Hotel les créoles

Caro Beach village

Les villas du lagon

Hotel le Maïdo

Austral hotel

Hotel Archipel

Hotel Mercure Créolia

Hotel des mascareignes

informatique

chambre

Hi-Fi Vidéo télé

maintenance

Autres

Ascenseur

monte charge

pompe

moteur

Autre

Consommation estimative en kWh

Consomation estimative en kWh

Consommation estimative en kWh

Cons électrique de l'éclairage

Cons éléctrique de la clim-chauffage

Cons électrique de la cuisine

cons éléctrique de la blanchisserie

Cons Electroménager
éléctrique: 
cuisine+Blanchisserie

Cons E.C électrique

Cons P.C électrique

Cons électrique de la force motrice

Consomation estimative en kWh

Consommation estimative en kWh

Consomation estimative en kWh

Consommation estimative en kWh

Consomation estimative en kWh

Consommation estimative en kWh

Consomation estimative en kWh

Eclairage

Clim - chauffage

Electroménager

Eau chaude

Force motrice

RATIO CONSOMMATION

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

Consomation estimative en kWh

HOTEL

0

0

0

0

0

0



Industrie

		

						Etablissement scolaire

		nom						Collège des aigrettes						Lycée George Brassens						Lycée polyv. des Avirons						CENTRE FPA						LYCEE JEAN		PERRIN

																																ST ANDRE

		Année						1,988						1,990						1,991						1,983						1,985

		Superficie utile						8,126						24,092						9,465						11,410						15,300

		Superficie utile climatisée						1,196												1,122						630						2,200

		Superficie totale						48241						30592						15865												5 hectares

		Niveau						2												4						2 - 3						2

		Nembre de salles de cours						48												26 chambres						30 chambres						36 chambres

		Nembre d'élèves						1000						1456												300						1070

								Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)

		Source d'énergie		Gaz				2555												1800						2280						2623

				Fuel

				Total source consommé				2555		0				0		0				1800		0				2280		0				2623		0

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Eclairage		Fluorescent (Kw)						34.18												45.95						16.41						76.37

				Incandescant (Kw)						34.18												7.34						3.6						13.83

				Fluocompact (Kw)						34.18												6.9						0.13

				Halogène (Kw)																		1.2												2.3

				V.M (Kw)																		3.5						6.4

				Iodure de métal (Kw)																								6.25

				Total éclairage installé (kw)				0		102.54				0		258.7						64.89						32.79						92.5

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		climatisation		Traitement air		Vent convect

				0		goupes														10		29.2

						CTA

						circulateur

						extracteur

						Roof-top														2		40

						Splits		31		44.05										42		52.5				18		31				60		97.95

						Monobloc		3		3.6																7		6.3				5		4.5

						Multi-slpit																										2		25.88

				Total clim installé				34		47.65				0		155.7				54		121.7				25		37.3				67		102.45

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Electroménager		Four		gaz		1		65																		60						35.5

						électrique		2		40										2		215.4						10				1		36.6

				Chambre froide				11		25.4										13		17.6						2						14.6

				Micro onde				1		0.92																								0.85

				Fontaine réfrigérante				2		1.7

				Lave vaisselle				2		57.3										1		10												45

				Cuisinière gaz				3		47										2		20				2		30				1		20

				Chauffe-plat				4		13.3																		8

				Congélateur				2		4																		2.8						4

				Machine à laver				1		7.8										3		15.3						8.1						20.4

				Repasseuse				1		4.6										2		3.5						2.7						1.5

				Divers		gaz				210												260						16				5		152

						électrique				39												112.35						54.7						57.6

				Total Cuisine  gaz						322				0		0				2		280				2		106						207.5

				Total Cuisine électrique						194.02				0		151.5				21		374.15				0		88.3						180.55

				Total Cuisine installé				29		516.02				0		151.5				23		654.15				2		194.3				0		388.05

								Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)

		Eau chaude		Electrique				1250		21.1						109.7				1250		23				225		27				1165		26.8

				Solaire																4400		124.74				2000

				Gaz				695		13.2										2000		38										300

				Total EC installé				1945		34.3				0		109.7				7650		185.74				2225		27				1465		26.8

		PC		Informatique				61.8												113.4						92.4								192.9

				Administration				27.83												61.7														5.5

				Logements				15.3												21.2														20.8

				Autres				7.8												5.9						27.8								27.1

				Total PC				112.73						1283.6						202.2						120.2						0		246.3

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Force		Atelier cours						39.17																		516.2						216.5

		motrice		Ateliers agents						34.22

				Ascenseur/monte-charge																		11

				Total Force Motrice				0		73.39				0		329				0		11				0		516.2				0		216.5

		BILAN		Electrique				551.43						2288.2						796.94						821.79						865.1

				Gaz				335.2						0						318						106						207.5

				Solaire																124.74						0						0

				Total				886.63						2288.2						1239.68						927.79						1072.6

		% sur la puiss et consommation électrique		Eclairage				12						11						5						4						9

				Clim - chauffage				5						7						10						4						10

				Electroménager				58						7						53						21						36

				Eau chaude				4						5						15						3						2

				Prise de courant				13						56						16						13						23

				Force motrice				8						14						1						56						20

				TOTAL				100.00						100.00						100.00						100.00						100.00

		Ratio w/ m²		Eclairage				12.62						10.74						6.86						2.87						6.05

				Clim - chauffage				5.86						6.46						12.86						3.27						6.70

				Electroménager				63.50						6.29						69.11						17.03						25.36

				Eau chaude				4.22						4.55						19.62						2.37						1.75

				Prise de courant				13.87						53.28						21.36						10.53						0.00

				Force motrice				9.03						13.66						1.16						45.24						14.15

								Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm

		Isolation thermique		Toiture

				Mur

				Vitrage																						Auvent et stores						Auvent et stores

				Faux plafon																						Rockfon						Rockfon

		Consommation en électricité				ANNEE		1999		2000						1993		1994		1998		1999										1999		2000

						HPTE		34182		38,516						86,941		98,698		81,147		82,493										57,359		57,632

						HPE		43847		46,800						178,659		186,513		122,096		121,968										89,292		96,634

						HCE		16132		16,240						80,104		74,225		41,286		42,243										21,188		22,806

						HPH		42000		45,562										72,621		77,261										53,486		62,008

						HCH		15245		15,383										25,933		27,672										14,670		15,315

						Total EDF		151,406		162,501		0		0		345,704		359,436		343,083		351,637		0				0		0		235,995		254,395		0

				Alimentation		(KVA)		250										210		800												630

				Evolution de la conso						7%												249%										8%





Industrie
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Eclairage

Clim - chauffage

Electroménager

Eau chaude

Prise de courant

Force motrice

Domaine scolaire
Puissances par secteur d'utilisation en %



Bilan
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Electrique

Gaz

Solaire

Superficie utile

Repartions des consommations par type d'énergie



		

				Etablissement industriel

		nom						Cartonnerie réunionnaise						Edena						Salaison MAK YUEN

		Année						1990						1972						1974

		Superficie utile (m²)						8,600						3,500						3,300

		Superficie utile climatisée (m²)						1,100						950

		Superficie totale (m²)						18300

		Niveau						2

		Nombre de personnes						40												30

								Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Nombre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Nombre		Cons (kWh)		Cons (kWh)

		Source d'énergie		Gaz

				Fuel										18000		162000

				Total source consommé				0		0				18000		162000				0

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Eclairage		Fluorescent (Kw)						8.75						9.49

				Incandescant (Kw)						0.42				2		0.36

				Fluocompact (Kw)												0.18

				Halogène (Kw)												3.08

				V.M (Kw)						0.75

				SHP (Kw)						7						0.75

				Total éclairage installé (kw)				0		16.92				2		95				0		68

								Nombre		Puiss installé (Kw)		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé (Kw)		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé (Kw)		Cons (kWh)

		climatisation		Traitement air et climatiseur		Vent convect

						goupes										2.5

						CTA

						circulateur

						condenseur air

						extracteur		2		2.5

						déshumidification		2		3

						multi-split		3		18

						Splits		9		18.17						31.4

						Monobloc		8		11.1

				Total clim installé						52.77				0		33.9				0		244

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Electroménager		Four

				Chambre froide

				Micro onde

				Percolateur				2		2.7				1		1.5

				Lave vaisselle

				Cuisinière				1		2

				Réfrigérateur				3		3.6				1		1.5

				Congélateur

				Machine à laver

				Fontaine réfrigérante				3		2.9				1		1.2

				Divers						3.8						2.3

				Total Cuisine installé				9		15				3		6.5				0		0

								Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)

		Eau chaude		Electrique				300		3.3				50		1.1

				Solaire

				Autres

				Total EC installé				300		3.3				50		9				0		100

								Puissance installée				Cons (kWh)		Puissance installée				Cons (kWh)		Puissance installée				Cons (kWh)

		PC		Informatique				19						21.7

				P C Ateliers				165.8

				Autres				7.4						7.5

				Total PC installé				192.2						29.2						161

		R élec														77.2

																77.2

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Force motrice		Ascensseur

				Monte charge

				moteur				11		887.3						679.4

				Total Force Motrice				11		887.3				0		679.4				0		529

								Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm

		Isolation thermique		Toiture				Faux plafond (LV)		5 cm

				Mur

				Vitrage

		BILAN		Electrique				1167.49						930.2						1102

				Gaz				21.7						0						0

				Solaire

				Total				1189.19						930.2						1102

		% sur la puiss et consommation électrique		Eclairage				1						10						6

				Clim - chauffage				5						4						22

				Electroménager				1						1						0

				Eau chaude				0						1						9

				Prise de courant				16						3						15

				Force motrice				76						73						48

				Résistance électrique										8

				TOTAL				100						100.00						100

		Ratio w/ m²		Eclairage				1.97						27.14						20.61

				Clim - chauffage				6.14						9.69						73.94

				Electroménager				0.00						0.00						0.00

				Eau chaude				0.38						2.57						30.30

				Prise de courant				22.35						8.34						48.79

				Force motrice				103.17						194.11						160.30

		Consommation Estimative				HPH

						HCH

						HPE

						HCE

						Total EDF				0										0

		Consommation en électricité				ANNEE		1998		1999				1994		1995				1995

						HPTE		123615		137,767				412,305		387,537				330,584

						HPE		185957		203,870				896,245		915,565				881,666

						HCE		15260		23,618				314,868		419,717				570,388

						HPH		110226		130,502

						HCH		9175		11,789

						Total EDF		446231		507,546		0		1,623,418		1,722,819		0		1,782,638		0		0

				Alimentation		(KVA)		800						1,000						450

				Evolution de la conso						14%						6%



deux transfo de 1600 kVA trois transfo de 400 500 et 500 desservent le reseau interne
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SECTEUR INDUSTRIE 
REPARTITION DES PUISSANCES INSTALLEES EN %
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Feuil1

		

		CONSOMMATIONS EN tep/ employés et tep/m2 utiles par type de catégories tertiaires

		BUREAU		Surface Utile :		11061		m2				COMMERCES		Surface Utile :		5200		m2

		(BASE Rectorat de St DENIS )		Effectif :		500		personnes(estimé)				(BASE Champion SODHYNOR )		Effectif :		100		personnes(estimé)

				Surface climatisée		6000		m2

				kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an						kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an

		Eclairage		106078		0.0008		0.02				Eclairage		278284.05		0.0046		0.24

		climatisation		510342		0.0040		0.09				climatisation		556568.1		0.0092		0.48

		ECS		15000		0.0001		0.00				ECS		18552.27		0.0003		0.02

		Prises de courant		223569		0.0017		0.04				Prises de courant		259731.78		0.0043		0.22

		Forces motrices		17973		0.0001		0.00				Réfrigération		742090.8		0.0123		0.64

		TOTAL:		872962		0.0068		0.15				TOTAL:		1855227		0.0307		1.60

		Commentaires: bureaux COSINUS :+ 25 %, bureaux CGSS: - 30 %										Commentaires: Supermarché intermédiaire

		HOTEL		Surface Utile :		1400		m2				ENSEIGNEMENT		Surface Utile :		7462		m2

		(BASE Hôtel les Créoles )		Effectif :		30		personnes(estimé)				(BASE Lycée Ste MARIE DUPARC )		Effectif :		85		personnels (estimés)

				Nb chambres		42								Elèves		900

														Professionnel - Internat - Cuisine

				kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an						kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an

		Eclairage		39319		0.0024		0.11				Eclairage		43373		0.0005		0.04

		climatisation		42902		0.0026		0.12				climatisation		43233		0.0005		0.04

		Cuisine		83176		0.0051		0.24				Cuisine		6368		0.0001		0.01

		ECS		60768		0.0037		0.17				ECS		10071		0.0001		0.01

		Prises de courant		22018		0.0014		0.06				Prises de courant		89895		0.0010		0.09

		Forces motrices		24638		0.0015		0.07				Forces motrices		2396		0.0000		0.00

		TOTAL:		272821		0.0168		0.78				TOTAL:		195336		0.0023		0.20

		HOPITAUX :		Surface Utile :		20883		m2

		(BASE GHSUD REUNION)		Effectif :		900		personnes(estimé)

		CHR		Nb LITS		696

				***

				kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an

		Eclairage		610000		0.0025		0.06

		climatisation		8146000		0.0335		0.78

		Cuisine		390500		0.0016		0.04

		ECS		1667000		0.0069		0.16

		Prises de courant		400000		0.0016		0.04

		Forces motrices		2456000		0.0101		0.23

		TOTAL:		13669500		0.0563		1.31
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Feuil1

		

		CONSOMMATIONS EN tep/ employés et tep/m2 utiles par type de catégories tertiaires

		BUREAU		Surface Utile :		11061		m2				COMMERCES		Surface Utile :		5200		m2

		(BASE Rectorat de St DENIS )		Effectif :		500		personnes(estimé)				(BASE Champion SODHYNOR )		Effectif :		100		personnes(estimé)

				Surface climatisée		6000		m2

				kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an						kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an

		Eclairage		106078		0.0008		0.02				Eclairage		278284.05		0.0046		0.24

		climatisation		510342		0.0040		0.09				climatisation		556568.1		0.0092		0.48

		ECS		15000		0.0001		0.00				ECS		18552.27		0.0003		0.02

		Prises de courant		223569		0.0017		0.04				Prises de courant		259731.78		0.0043		0.22

		Forces motrices		17973		0.0001		0.00				Réfrigération		742090.8		0.0123		0.64

		TOTAL:		872962		0.0068		0.15				TOTAL:		1855227		0.0307		1.60

		Commentaires: bureaux COSINUS :+ 25 %, bureaux CGSS: - 30 %										Commentaires: Supermarché intermédiaire

		HOTEL		Surface Utile :		1400		m2				ENSEIGNEMENT		Surface Utile :		7462		m2

		(BASE Hôtel les Créoles )		Effectif :		30		personnes(estimé)				(BASE Lycée Ste MARIE DUPARC )		Effectif :		85		personnels (estimés)

				Nb chambres		42								Elèves		900

														Professionnel - Internat - Cuisine

				kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an						kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an

		Eclairage		39319		0.0024		0.11				Eclairage		43373		0.0005		0.04

		climatisation		42902		0.0026		0.12				climatisation		43233		0.0005		0.04

		Cuisine		83176		0.0051		0.24				Cuisine		6368		0.0001		0.01

		ECS		60768		0.0037		0.17				ECS		10071		0.0001		0.01

		Prises de courant		22018		0.0014		0.06				Prises de courant		89895		0.0010		0.09

		Forces motrices		24638		0.0015		0.07				Forces motrices		2396		0.0000		0.00

		TOTAL:		272821		0.0168		0.78				TOTAL:		195336		0.0023		0.20

		HOPITAUX :		Surface Utile :		20883		m2

		(BASE GHSUD REUNION)		Effectif :		900		personnes(estimé)

		CHR		Nb LITS		696

				***

				kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an

		Eclairage		610000		0.0025		0.06

		climatisation		8146000		0.0335		0.78

		Cuisine		390500		0.0016		0.04

		ECS		1667000		0.0069		0.16

		Prises de courant		400000		0.0016		0.04

		Forces motrices		2456000		0.0101		0.23

		TOTAL:		13669500		0.0563		1.31
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Santé

		

						Etablissement de santé

		nom						Clinique Lamarque						Centre hospitalier du sud						Hopital  de mayotte								E.P.S.M.R.						FOYER Albert Barot						HOPITAL ST LOUIS				HOPITAL des ENFANTS						Maison de Retraite						Maison de Retraite les LATANIERS

																				laboratoire														maison de retraite																St DENIS

		Année						1970 - 1983 - 1990						1,978						1,990												1983-1985-1997												1991-2000

		Superficie utile						2,330						20,883						494						9,567												4,000						3,683						2,480						2,400

		Superficie utile climatisée						1,200												395																		2,540						2,950						540						1,090

		Superficie totale						2569																								23 hect						4120						4459						2840						2640

		Lit						78						696						239						200						590						91												117						61

		niveau						4																														2						4						5						2

								Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)				Litre		Cons (kWh)

		Source d'énergie		Gaz										25186				170550								2280						4000						24												4000						1150

				Fuel										241280				2900000																				100												5000						500

				Total source consommé				0		0				266466		0				0		0				2280		0				4000		0				124		0				0		0				9000		0				1650		0

								Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé

		Eclairage		Fluorescent (Kw)						24.5						*						4.2						46.09						17.2						14.3						24.68						31.11						5.36

				Incandescant (Kw)						6.3																		13.54						10.17						6.5						5.98						14.82						16.02

				Fluocompact (Kw)						1																		0.36						1.95						0.18						0.2						0.02						0.67

				Halogène (Kw)						1.9																		0.85						1.57						7.25						0.9						0.24						12.95

				V.M (Kw)																								1.2																								0.4						1.25

				INC dichroïque																																										1.75

				Total éclairage installé (kw)				0		33.7				0		844		610000				4.2				0		62.04		129654		0		30.89				0		28.23				0		33.51				0		46.59				0		36.25

								Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)

		climatisation		Traitement air +		Vent convect		18		2.7						141.94		122000																										81		16.86

				Climatiseur		goupes		2		60				2		1221		1142000																										2		227.6

						CTA				7																																		2		13.2										2		9

						Tour de refroidissement										7		52000

						pompes										47.6		99000

						caisons										3439.9		5587000

						circulateur				2.6

						Déshumidificateur										21		18000

						extracteur				1.3						41.15		125000																																		5.5

						Désenfumage				2.2																																										3						13.4

						Splits		78		83						399		349000		2		7				159		284.8				7		10.3				48		88.2				13		17.4				40		57.38				15		29.5

						Centrale split														3		61.2																11		9.9				20		18

						Monobloc		5		4.5						533.75		459000								36		34.2				6		5.4																1		0.9				56		52.2

						ROOFTOP																																		45										1		7

						VMC																												0.45

				climatisation		chaude												193000																						10

				Total clim installé				103		171.3				2		5852.34		8,146,000		5		68.2				195		319		293950		13		16.15				59		98.1				118		293.06				41		73.78				73		104.1

								Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)

		Electroménager		Four		gaz																						135						67.4

						électrique		2		2.6																		37.6						61						2.5				4		28						80				1		10

				Chambre froide				1		4																		15.5						17.8						3				6		5.5						18.6				10		14.5

				Micro onde				1		1.2																																		7		9.35				1		1.3				1		1.5

				Percolateur à café																		0.8				2		12				2		4										13		13.17				1		2.5				2		4

				Lave vaisselle				1		2.2																						1		13.5						3				3		11				3		30.2				1		6.65

				Cuisinière gaz																								20				2		92																1		10				1		30

				cuisinière élec				1		1.45																																		3		7.5						4.2

				Chauffe-plat																												2		15.2																2		38.95

				Congélateur				2		0.7																								4.2						1.9				24		15.3

				Machine à laver																														23												0.86

				Repasseuse

				Divers		gaz																						38						68																		100						21

						électrique																						6.6						66.5						14.5						35.6						17.95						17.8

				Total Cuisine  gaz						0				0		100		170500		0		0				0		193						227.4																		110						51

				Total Cuisine électrique						10.7				0		508.9		220000		0		0.8				2		71.7						205.2						24.9						126.28						193.7						54.45

				Total Cuisine installé				8		10.7				0		608.9		390500		0		0.8				2		264.7		62809		0		432.6				0		24.9				0		126.28				0		303.7				0		105.45

								Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)

		Eau chaude		Electrique				1950		19.5						191.4		167000								6100		69.9				8250		114.7				1800		40.8						1.5				2000		2.4						293

				Fuel												1392		1500000																																12000		4.52

				Gaz																						150						300		30																						400		60

				Total EC installé				1950		19.5				0		1583.4		1667000		0		0				6250		69.9		121241		8550		144.7				1800		40.8				0		1.5				14000		6.92				400		353

		PC		Informatique				22												9.85																				13						35.2				39 postes		36.65						2.4

				Blocs				30																																7

				hospitalisation				60																																44						151.41

				Stérilisation				50																														1		27

				Autres				40												58.46																				15.5												61.37						19.7

				Total PC				202						0		150		400000		68.31						315.98				113340				78.2						106.5						186.61						98.02						22.1

								Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)

		Force motrice		Ascensseur												420		300000																										3		16.4				3		56

				Monte charge																																										6.84										1		12.5

				moteur														475000																																						1		7.5

				Compresseur d'air												55		37000																												22				1		4

				Froid												1961.7		264000

				Vapeur												1788		1380000																										2		1.5

				Divers																																										4.7						27.1

				Total Force Motrice élec												2436.7		1076000

				Total Force Motrice				0		132				0		4224.7		2456000		0		0				0		11.7				0		6				0						3		51.44				3		87.1				2		20

		BILAN		Electrique				569.2						9983.34				10,619,000		141.51						850.32				720994		451.14						298.53						692.4						501.59						529.9

				Gaz				0						100				170500		0						193						257.4						0						0						110						111

				Fuel										3180				2880000																																4.52						0

				Solaire																0

				Total				569.2				0		13263.34				13,669,500		141.51				0		1043.32				720994		708.54				0		298.53				0		692.4				0		616.11				0		640.9				0

		% sur la puiss et		Eclairage				6						6				4		3						6						4						9						5						8						6

		consommation		Clim - chauffage				30						44				60		48						31						2						33						42						12						16

		électrique		Electroménager				2						5				3		1						25						61						8						18						49						16

				Eau chaude				3						12				12		0						7						20						14						0						1						55

				Prise de courant				35						1				3		48						30						11						36						27						16						3

				Force motrice				23						32				18		0						1						1						0						7						14						3

				TOTAL				100						100				100		100						100						100						100						100						100						100

		Ratio w/ m²		Eclairage				14.46						40.42						8.50						6.48						0.00						7.06						9.10						18.79						15.10

				Clim - chauffage				142.75						280.25						172.66						33.34						0.00						24.53						79.57						29.75						43.38

				Electroménager				8.92						29.16						2.03						27.67						0.00						6.23						34.29						122.46						43.94

				Eau chaude				16.25						75.82						0.00						7.31						0.00						10.20						0.41						2.79						147.08

				Prise de courant				168.33						7.18						138.28						33.03						0.00						0.00						0.00						0.00						0.00

				Force motrice				110.00						202.31						0.00						1.22						0.00						0.00						13.97						35.12						8.33

								Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm

		Isolation thermique		Toiture				FESCOBOARD		3																												fescoboard		3										fescoboard laine de roche		3				terrasse fescoboard		3

				Mur

				Vitrage				solar screen																																										solarscreen						film solaire - vitrage teinté

		Consommation en électricité				ANNEE		1997		1998																1999		2000				1999		2000				1997		1998				1998		1999				1999		2000				1999		2000

		électrique				HPTE		93595		103,250																130,628		146,228				142,484		138,981				73,415		78,615				153,834		166,222				62,291		61,912				46,345		46,825

						HPE		178240		201,495																250,449		282,717				229,757		241,168				131,043		139,780				316,963		320,326				88,538		92,791				93,950		99,465

						HCE		53460		63,355																89,748		102,542				106,328		104,997				52,557		57,150				141,815		148,523				29,267		30,457				45,675		45,720

						HPH		102350		115,760																140,161		158,935				180,625		178,329				74,618		89,701				163,151		200,351				76,035		78,990				56,795		62,995

						HCH		31335		36,185																52,707		59,311				81,787		78,136				30,567		17,998				76,303		96,070				28,409		28,721				23,695		31,190

						Total EDF		458,980		520,045				0		0				0		0				663,693		749,733				740,981		741,611				362,200		383,244				852,066		931,492				284,540		292,871				266,460		286,195

				Alimentation		(KVA)				225						1,600												250				315						250						630						630						75

				Evolution de la conso						13.30%																		13.00%						0.10%						5.80%						9.32%						3.00%						7.41%





Santé

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0
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		0		0		0		0		0		0
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Bureaux

		

								Etablissement Tertiaire

		nom						R.F.O						C.G.S.S						Mairie de Saint-Joseph						C.I.VI.S.						RECTORAT		St DENIS

		Année						1,950												1,986						1,987						1,992

		Superficie utile (m²)						7,000												2,400						2,550						11,061

		Superficie utile climatisée (m²)						4,400						13,000						1,270						1,950						6,000

		Superficie totale (m²)						8000						18,489						2400						2800

		Niveau						3						2-3-7						3						8						5

								Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)

		Source d'énergie		Gaz																2*13kg						1000						1200

				Fuel				3000

				Total source consommé				3000		0				0		0				0						1000						1200

								Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)

		Eclairage		Fluorescent (Kw)						24.974												8.93						21.85						40.6

				Incandescant (Kw)						1.725												16.55						8.5						0.7

				Fluocompact (Kw)						3.348												0.1						1.24

				Halogène (Kw)						127.04																		5.25						7.2

				Dicroïque (Kw)																								1.05

				SHP																														2.1

				V.M (Kw)						0.12																		1.64

				Total éclairage installé (kw)				0		157.207				0		95				0		25.58				0		39.53				0		50.6		106078

								Nombre		Puiss installé (Kw)		Conso (Kw)		Nombre		Puiss installé (Kw)		Conso (Kw)		Nombre		Puiss installé (Kw)		Conso (Kw)		Nombre		Puiss installé (Kw)		Conso (Kw)		Nombre		Puiss installé (Kw)		Conso (Kw)

		climatisation		Traitement air		Vent convect		58		8.12										16		1.75				66		7.92				302		45.3

				et climatiseur		goupes				121										1		81.6				2		94				2		270

						CTA														26		6.1				2		6

						circulateur

						condenseur air														1		4.5

						extracteur																						0.5				11		19.5

						pompes														2		4.4				2		3				2		15

						Désenfumage

						Splits		28		50.8										5		6.6				26		50				20		33.3

						Monobloc		3		3

				Total clim installé						182.92						456						104.95						161.42						383.1		510342

								Nombre		Puiss installé		Conso (Kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (Kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (Kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (Kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (Kwh)

		Electroménager		Four																														15.5

				Chambre froide																								2

				Micro onde						1.25																		1.3						1.3

				Percolateur						2.4																		1.2						4

				Lave vaisselle																								3						8.5

				Cuisinière																								2.2

				Meuble froid				3		0.97																								5.1

				Congélateur						0.5										1		0.5

				lave-linge				1		2.2																		2.2

				Repasseuse				1		2

				Divers						2.35																		1.6						42.42

				Total Cuisine installé				5		11.67				0		90				1		0.5				0		13.5				0		76.82		58061

								Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)		Litre		Puiss installée		Conso (kwh)

		Eau chaude		Electrique				80		1.2										100		1.2				450		5.6				450

				Solaire

				Autres

				Total EC installé				80		1.2		0		0		9		0		100		1.2		0		450		5.6		0		450		0		0

								Puissance installée				Conso (Kwh)		Puissance installée				Conso (Kwh)		Puissance installée				Conso (Kwh)		Puissance installée				Conso (Kwh)		Puissance installée				Conso (Kwh)

		PC		Informatique				129						103						59.52						139.2						449		328.8

				maintenance

				Autres				176.27						490						7.6						23.15								78.35

				Total PC installé				305.27						593						67.12						162.35						856.15		407.15		165508

								Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé				Nombre		Puiss installé

		Force motrice		Ascensseur																						2		13.3

				Monte charge

				moteur

				Total Force Motrice				0		12				0		33				0		0				2		13.3				0		31.7		17973

								Type		Epaisseur cm		Epaisseur cm		Type		Epaisseur cm		Epaisseur cm		Type		Epaisseur cm		Epaisseur cm		Type		Epaisseur cm		Epaisseur cm		Type		Epaisseur cm		Epaisseur cm

		Isolation thermique		Toiture				FESCOBOARD		3		3						3		laine de verre		5		3		fescoboard		3		3		fescoboard		3		3

				Mur				Ancien mur de 60 cm d'épaisseur

				Vitrage

				Faux-plafon								3						3						3		rockfond		3		3		rockfond		3		3

		BILAN		Electrique				670.267						1276						199.35						395.7						1398.37

				Gaz				103						0						13.3						328.8						0

				Solaire

				Total				773.267						1276						212.65						724.5						1398.37

		% sur la puiss et consommation électrique		Eclairage				23						7						13						10						4

				Clim - chauffage				27						36						53						41						27

				Electroménager				2						7						0						3						5

				Eau chaude				0						1						1						1						0

				Prise de courant				46						46						34						41						61

				Force motrice				2						3						0						3						2

				TOTAL				100						100						100						100						100

		Ratio w/ m²		Eclairage				22.46						7.31						10.66						15.50						4.57

				Clim - chauffage				26.13						35.08						43.73						63.30						34.64

				Electroménager				0.00						0.00						0.00						0.00						0.00

				Eau chaude				0.17						0.69						0.50						2.20						0.00

				Prise de courant				43.61						45.62						27.97						63.67						77.40

				Force motrice				1.71						2538.46						0.00						5.22						2.87

		Consommation en électricité				ANNEE		1998		1999				01/93-08/93		01/94-08/94				1998		1999				1999		2000				2000		2001

						HPTE		197033		189,367				290,155		323,345				30,606		28,975				45,995		49,961				161,786		180,869

						HPE		397217		379,278				668,873		743,684				68,182		63,386				71,190		82,709				320,191		365,372

						HCE		208063		189,498				506,143		550,350				22,664		17,648				19,788		23,669				80,560		92,229

						HPH		221172		224,576										25,953		25,388				64,320		70,206				147,511		157,199

						HCH		111949		111,991										6,506		5,551				21,557		24,279				50,161		57,752

						Total EDF		1137432		1,094,710		0		1,465,171		1,617,379		0		153,911		140,948		0		222,850		250,824		0		760,209		853,421		0

				Alimentation		(KVA)				1,250						605						250						250						800

				Evolution de la conso						-3.60%						10.39%						-8.42%						12.50%						12.30%



deux transfo de 1600 kVA trois transfo de 400 500 et 500 desservent le reseau interne

pour  1995

pas de données surface

stockage en commun avec l'hôpital des enfants

pc +réseau ondulé + imprimantes et photocopieurs



Bureaux

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0



Eclairage

Clim - chauffage

Electroménager

Eau chaude

Prise de courant

Force motrice

Domaine tertiaire
Puissances par secteur d'utilisation en %



Hotel

		0		0		0

		0		0		0

		0		0		0

		0		0		0

		0		0		0

		0		0		0



R.F.O

C.G.S.S

Mairie de Saint-Joseph

RFO



Commerce

		

		Hotel - restaurant

		nom								V.V.F de Cilaos						Hotel les Aigrettes						Hotel Le Recif						Hotel Les Créoles						Caro Beach Village						Les villas du lagon						Hotel le Maïdo						Austral Hotel						Hotel Archipel						Hotel Mercure Créolia						Hotel des mascareignes

																						**						***						***						****						**						***						***						****

		Année								1,979						1,985						1985;1993						1996						1,996						1,998						1993						1986;1999						1,992						1,992

		Alimentation électrique (kVA)								400						250																		160						1250												400						250						400

		Superficie utile (m²)								4,220						2,940						3200						1400						1820						7250						1340						3990						3300						8789

		Superficie utile climatisée (m²)								2,800						1,690						1310						1000						850						4550						1110						1180						2050						5811

		Superficie totale (m²)								50000						2940																		2000						67000												8800						4000

		Niveau								1																		3						1						2												5						2

		Lit								220

		Chambre														89						76						42						57						174						24						53						66						108

		Taux d'occupation (%)																				75						60																		50																		63.13

										Nombre		Puiss installé		cons. Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		cons. Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		cons. Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		cons. Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		cons. Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim

						Fluorescent (Kw)						2.672						0.9						5.3						0.2						0.65						15.03						1.4						3.612						10.176

						Incandescent (Kw)						34.42						39.5						22.6						14.9						21.22						138.2						12						25.25						34.48

		Eclairage				Fluocompact (Kw)						1.627						0.215						2						1.9						0.52						1.1						1.1						0.175						2.257

						Halogène (Kw)												10.5						2.1						7.2						17.1						34.4						0.9						1.68						7.67

						Autre (Kw)						4.75						1.6						7.2						0.5						1.5						9.59																		5.66						38.2

						Total éclairage installé (kW)				0		43.469		25710.97		0		52.715		45074.055		0		39.2		80087		0		24.7		39319		0		40.99		18722.27		0		198.32		99905.855		0		15.4		15648		0		30.717		10879.32		0		60.243		40225.825		0		38.2		54805		0		0				Moyenne		Max		MIN

																										13.5%						15.4%																		6.6%																		5.6%								8.21%		15.36%		5.55%

										Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons Estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons Estim		Nombre		Puiss installé		Cons Estim

						Traitement air		Centrale		2		44

						Climatiseur		Ventil convect		143		118.2																												54		10				88		111.8				5		1				3		12

								goupes																																10		101.4

								CTA

		clim - chauffage						circulateur

								extracteur

								Désenfumage

								Caisson																																												3		4.5

								Splits								107		81				7		12.5				43		61.8				18		17.7				197		236.4										32		45.2				79		107.2

								Monobloc								1		1				79		71.1										42		29.4																24		24												296.2

						Total climatisation installé (kW)				145		162.2		79855.248		108		82		139994.712		86		83.6		98335		43		61.8		42902		60		47.1		58149.168		261		347.8		310295.832		88		111.8		127750		64		74.7		33789.888		82		119.2		124936.68		0		296.2		442716		0		0				Moyenne		Max		MIN

																										16.6%						16.8%																		53.8%																		44.9%								26.41%		53.78%		16.63%

										Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim

						Four		electrique		2		27.3				2		24				3		37				1		10				2		26				6		59.7																2		28

								gaz		1		107																																		1		20

						grill		Electrique																				2		20				1		3.1				1		1.5

								gaz		1		31.5																																		1		10

						grille pain																																																				2		4.1

						Plaque chauffante																												13		39				2		2										2		2

						Bain Marie																1		4										1		1.5				2		33.2																5		10.5

						Piano (gaz)				2		26.6										2		40				1		10										1		10				1		42

						Salamandre																1		5				1		5

						Friteuse		Electrique		2		33				1		16				1		12				1		12				1		2				2		25																2		36

								Gaz																																2		20				1		15

						Marmite a riz																						1		1.8

						Hotte																1		0.3				1		0.4																1		0.4

						Micro onde				1		1				1		1.75				2		2.8				1		1.2				17		22.4										1		1.4				1		1.5				1		2.8

						Machine à café				2		4				2		5.2																4		10.35				4		8.5				1		1.5				4		10.03				2		4.5

						Lave vaisselle				2		34.3				1		3				1		6.6				1		6.6				2		8.9				2		18.2				1		5				1		4.9				1		9.7

						Cuisinière

						Armoire frigorifique				4		4										2		1.5				2		2.3

						Meuble froid																						1		1.2				17		7				10		10										2		1				13		5.7

						Congélateur										9		2.2				2		1.4				1		0.8																4		3.4

						Réfrigérateur										5		1.1																												2		1				1		0.75

						Chambre froide				8		17.46				1		4				3		6.5				1		2				1		1.55										2		2										3		6

						Divers cuisine		Electrique				49.06						7.8						7.9												1.9						80.1						5						1						16.05

								Gaz																20

				Cuisine		Total		Electrique		21		170.12				22		65.05				17		85		111690		14		63.3		83176		59		123.7				29		238.2				12		19.7		29116		11		21.18				31		123.35				0		0				0		0

								Gaz		4		165.1				0		0				2		60				1		10				0		0				3		30				4		87				0		0				0		0				0		0				0		0

						Total cuisne (kW)				25		335.22				22		65.05				19		145		111690		15		73.3		83176		59		123.7				32		268.2				16		106.7		29116		11		21.18				31		123.35				0		46.1		27915		0		0

						Machine à laver				3		37.2				1		12.9				2		36										1		3.25				2		27																1		12.8

						Essoreuse				1		1.9

						sèche linge				1		19				1		17.2																						1		30																1		19

						Repasseuse				1		15.5																												2		10

						Divers blanchisserie						2.26												3.5																		0.5												1

				Blanchisserie		Total banchisserie				6		75.86				2		30.1				2		39.5		43253		0		0				1		3.25				5		67.5				0		0				0		1				2		31.8				0		2.7		624		0		0

				Total  installé		Electrique				27		245.98				24		95.15				19		124.5		154943		14		63.3		83176		60		126.95				34		305.7				12		19.7		29116		11		22.18				33		155.15				0		2.7				0		0

						Gaz				4		165.1				0		0				2		60				1		10				0		0				3		30				4		87				0		0				0		0				0		0				0		0

		Electroménager				Bilan électroménager (kW)				31		411.08		44676.5914		24		95.15		78322.7991		21		184.5		154943		15		73.3		83176		60		126.95		32532.6974		37		335.7		173601.1151		16		106.7		29116		11		22.18		18904.4184		33		155.15		69898.2865		0		48.8		28539		0		0		0		Moyenne		Max		MIN

																										26.2%						32.5%																		12.3%																		2.9%								14.77%		32.50%		2.89%

										Litre		Puiss installée		Cons Estim		Litre		Puiss installée		Cons estim		Litre		Puiss installée		Cons Estim		Litre		Puiss installée		Cons estim		Litre		Puiss installée		Cons Estim		Litre		Puiss installée		Cons estim		Litre		Puiss installée		Cons Estim		Litre		Puiss installée		Cons estim		Litre		Puiss installée		Cons Estim		Litre		Puiss installée		Cons estim		Litre		Puiss installée		Cons estim

						électrique				4950		62.7				7750		73.2				7450		89.4		148439		4200		46.2		60768		4660		69.6				21250		261.05				4875		59.1		67211		6000		60				10450		115						74.9

						solaire

						gaz				290		32.5

						Indifférent

		Eau Chaude				Total EC installé(kW)				5240		95.2		62039.0582		7750		73.2		108761.0433		7450		89.4		148439		4200		46.2		60768		4660		69.6		45175.7362		21250		261.05		241066.9513		4875		59.1		67211		6000		60		26251.1592		10450		115		97062.5495		0		74.9		250790		0		0				Moyenne		Max		MIN

																										25.1%						23.7%																		28.3%																		25.4%								20.51%		28.29%		23.74%

		PC				Informatique				1.8						6.5						7.8						3.6						3						23.7						6						1.8						9.95

						Chambre																						31.9						15.63						68.3																		19.74

						Hifi video télé																																		69.9

						Maintenance				8.5																																										4.5

						Autres				4.1						26						157.8						12.1						2						234						34.5						42.7						21.7						87.3

						Total PC installé(kW)				14.4				19419.3444		32.5				34044.1686		165.6				51261		47.6				22018		20.63				14140.8204		395.9				75458.3046		40.5				13089		49				8217.0864		51.39				30382.329		87.3				74230		0						Moyenne		Max		MIN

																										8.7%						8.6%																		5.5%																		7.5%								6.06%		8.67%		5.51%

										Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim		Nombre		Puiss installé		Cons estim

		Force motrice				Ascensseur

						Monte charge

						Pompe																4		10				2		7.5				4		13.2						62.2																2		24.5

						moteur				5		5.65

						Autre																														1.3						12																								36.9

						Total Force Motrice(kW)				5		5.65		19419.3444		0		0		34044.1686		4		10		58035		2		7.5		24638		4		14.5		14140.8204		0		74.2		75458.3046		0		0		15251.352		0		0		8217.0864		2		24.5		30382.329		0		36.9		124970		0		0				Moyenne		Max		MIN

																										9.8%						9.6%																																				12.7%								8.03%		12.66%		9.63%

		BILAN				Electrique				534.399				251120.5564		335.565				440240.9466		512.3				591100		251.1				272821		319.77				182861.5124		1582.97				975786.3626		246.5				268065.352		236.597				106258.9584		525.483				392887.999		582.3				976050.126643595		0				0

						Gaz				197.6						0						60						10						0						30						87						0						0						0						0

						Solaire

						Total				731.999		0		251120.5564		335.565		0		440240.9466		572.3		0		591100		261.1		0		272821		319.77		0		182861.5124		1612.97		0		975786.3626		333.5		0		268065.352		236.597		0		106258.9584		525.483		0		392887.999		582.3		0		976050.126643595		0		0		0

														16.98%						16.98%						0.05%						-6.60%						16.98%						16.98%						-12.84%						16.98%						16.98%						1.09%

		% sur la puiss et

		consommation électrique				Eclairage				6				0.10		16				0.10		7		0.14		13.5		9		0.15		14.4		13				0.1023849675		12				0.1023849675		5		0.07		6		13				0.1023849675		11				0.1023849675		7		0.06		6		0.00				0

						Clim - chauffage				22				0.32		24				0.32		15		0.17		16.6		24		0.17		15.7		15				0.3179956637		22				0.3179956637		34		0.54		48		32				0.3179956637		23				0.3179956637		51		0.45		45		0.00				0

						Electroménager				56				0.00		28				0.00		32		0.26		26.2		28		0.32		30.5		40				0		21				0		32		0.12		11		9				0		30				0		8		0.03		3		0.00				0

						Eau chaude				13				0.00		22				0.00		16		0.25		25.1		18		0.24		22.3		22				0		16				0		18		0.28		25		25				0		22				0		13		0.25		26		0.00				0

						Prise de courant				2				0.08		10				0.08		29		0.09		8.7		18		0.09		8.1		6				0.0773307637		25				0.0773307637		12		0.06		5		21				0.0773307637		10				0.0773307637		15		0.08		8		0.00				0

						Force motrice				1				0.08		0				0.08		2		0.10		9.8		3		0.10		9.0		5				0.0773307637		5				0.0773307637		0		0.06		6		0				0.0773307637		5				0.0773307637		6		0.13		13		0.00				0

						TOTAL				100				0.5750421585		100				0.5750421585		100		1.00		100.0		100		1.07		100.0		100				0.5750421585		100				0.6		100		1.13		100.0		100				0.6		100				0.6		100.00		0.99		100.0		0				0.0

		Consommation en électricité				ANNEE						1998		1999				1997		1998						07/00-06/01						07/00-06/01				1998								12/99-05/00												99-00				1998		1999				06/94-05/95		06/95-05-96

						HPTE						49,682		50,401				87,967		99,396						110,090						45,125				41,143		38,037						206,978						38,865						21,258				82,290		84,290				180,815		161,955

						HPE						79,974		71,704				178,867		212,379						233,430						85,460				83,292		45,067						109,538						65,240						60,865				166,920		158,100				473,497		545,763

						HCE						35,100		46,662				78,392		79,155						86,150						48,769				42,132		24,728						49,367						33,350						32,437				84,965		79,360				262,764		279,067

						HPH						76,377		87,076				84,810		99,212						116,890						48,533				41,012		73,635						543,966						63,485						8,593				98,020		101,780

						HCH						39,545		46,639				35,784		40,141						44,815						28,050				22,717		38,795						265,514						36,620						4,839				46,720		49,715

						Total EDF				0		280,678		302,482		0		465,820		530,283		0		0		591,375		0		0		255,937		0		230,296		220,262		0		0		1,175,363		0		0		237,560		0		0		127,992		0		478,915		473,245				917,076		986,785						0		Moyenne		Max		MIN

		kWh/ch/an												0						5958.24						7781.25						6093.74						3864.25						6754.96						9898.33						2414.94						7170.38						9136.90								6563.66		9898.33		2414.94

		kWh/m²/an												71.68						180.37						184.80						182.81						121.02						162.12						177.28						32.08						143.41						112.28						0.00		144.02		184.80		32.08

		Economie												94748.7503014118						139824.966976824						141739.685098039						79672.5937254902						78479.4339461176						267470.437598						115910.099215686						60221.4697025882						128538.549240588						323872.517647059								Moyenne		Max		MIN

														31.32%						26.37%						23.97%						31.13%						35.63%						22.76%						48.79%						47.05%						27.16%						32.82%								34.12%		48.79%		23.97%

		CLIM												10.35%						10.35%						6.52%						6.57%						10.35%						10.35%						21.09%						10.35%						10.35%						17.59%								11.65%		21.09%		6.52%

		ECS												9.43%						9.43%						11.55%						10.92%						9.43%						9.43%						13.01%						9.43%						9.43%						11.69%								10.61%		13.01%		9.43%

		ECL																								6.39%						5.93%																		5.98%																										6.10%		6.39%		5.93%

		GENERALTES																								2.00%						4.10%																		4.12%																										3.41%		4.12%		2.00%





Commerce

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0

		0		0		0		0		0		0



Eclairage

Clim - chauffage

Electroménager

Eau chaude

Prise de courant

Force motrice

Domaine hôtelier
Puissances installée par secteur d'utilisation en %



Scolaire

		

						Commerce

		nom						H . Champion SODHYNOR						Casino de Saint-Gilles

		Année						1,992						1,996

		Superficie utile m²						5,200						910

		Superficie utile climatisée m²						5,200						625

		Superficie totale m²						5200						1350

		Niveau						2

								Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Nombre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Nombre		Cons (kWh)		Cons (kWh)

		Source d'énergie		Gaz

				Fuel

				Total source consommé				0		0				0		0				0		0

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Eclairage		Fluorescent (Kw)						63						2.8

				Incandescant (Kw)												2.4

				Incand.dichro (Kw)												9.1

				Fluocompact (Kw)												0.15

				Halogène (Kw)												4.5

				V.M (Kw)

				Total éclairage installé (kw)				0		63				0		18.95				0		0

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		climatisation		Traitement air		Vent convect

				+ Climatiseur		goupes				151

						CTA				30				3		77.9

						circulateur				5.5

						extracteur

						Roof-top

						Splits		5		11				6		9.3

						Multi-split								4		24.4

				Total clim installé						197.5				13		111.6				0		0

								Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)		Nombre		Puiss installé		Conso (kwh)

		Electroménager		Four		gaz

						électrique										20

				Chambre froide						215						21

				gril												10

				Micro-onde										1		2

				Meuble réfrigéré										4		3.8

				Fontaine réfrigérante												0.5

				Lave vaisselle

				cuisinère gaz										2		42.5

				Friteuse												14

				Chauffe-plat

				Congélateur										3		1.5

				Machine à laver										2		11.5

				Machine à café										4		7.2

				Divers		gaz										31.6

						électrique										3.8

				Total Cuisine  gaz						0				2		88.1				0		0

				Total Cuisine électrique						215				14		81.3				0		0

				Total Cuisine installé				0		215				16		169.4				0		0

								Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)

		Eau chaude		Electrique				200		2.4				200		2.2

				Solaire

				Gaz

				Total EC installé				200		2.4				200		2.2				0		0

												Cons (kWh)						Cons (kWh)						Cons (kWh)

		PC		Informatique						10						12.5

				séche-mains												11.4

				Machine à sous												23.8

				Caméras de surveillance												1.9

				Rideau d'air												2

				Autres						53						10.6

				Total PC				0		63				0		62.2				0

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Force motrice		Ascenseurs				2

				monte-charge				2

				translateurs				2

				Total Force Motrice				6		105				0						0

		BILAN		Electrique				645.9						276.25						0

				Gaz				0						88.1						0

				Solaire

				Total				645.9						364.35						0

		% sur la puiss et consommation électrique		Eclairage				9.75						5.20						0.00

				Clim - chauffage				30.58						30.63						0.00

				Electroménager				33.29						46.49						0.00

				Eau chaude				0.37						0.60						0.00

				Prise de courant				9.75						17.07						0.00

				Force motrice				16.26						0.00						0.00

				TOTAL				100.00						100.00						0.00

		Ratio w/ m²		Eclairage				12.12						20.82						0.00

				Clim - chauffage				37.98						122.64						0.00

				Electroménager				41.35						186.15						0.00

				Eau chaude				0.46						2.42						0.00

				Prise de courant				12.12						0.00						0.00

				Force motrice				20.19						0.00						0.00

								Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm

		Isolation thermique		Toiture

				Mur

				Vitrage				solar screen

		Consommation en électricité				ANNEE		08/96-07/97		08/97-07/98				1998		1999

						HPTE		354353		365,308				91,377		87,965

						HPE		668743		689,401				198,240		181,570

						HCE		218125		225,350				109,699		98,897

						HPH		430286		421,461				110,337		105,896

						HCH		171099		153,707				60,424		57,672

						Total EDF		1,842,606		1,855,227				570,077		532,000				0		0

				Alimentation		(KVA)		630						250

				Evolution de la conso						1.00%						-6.68%



année

alimentation électrique

S utile

S utile climatisée

S totale

niveau

Lit

Chambre

Tauc d'occupation

Fluorescent

incandescent

fluocompact

Halogène

Autres

ventil conv

groupe

CTA

circulateur

extracteur

désenfumage

caisson

split

monobloc

V.V.F de Cilaos

Hotel les Aigrettes

V.V.F de Cilaos

Hotel les créoles

Caro Beach village

Les villas du lagon

Hotel le Maïdo

Austral hotel

Hotel Archipel

Hotel Mercure Créolia

Hotel des mascareignes

four

grill

grille pain

plaque

bain marie

A gaz

piano

salamandre

friteuse

marmite à riz

hotte

micro onde

café

lave vaisselle

cuisinière

armoire frigo

meuble froid

congélateur

réfrigérateur

chambre froide

Divers cuisine

machine à laver

Essoreuse

séche linge

repasseuuse

divers

V.V.F de Cilaos

Hotel les Aigrettes

V.V.F de Cilaos

Hotel les créoles

Caro Beach village

Les villas du lagon

Hotel le Maïdo

Austral hotel

Hotel Archipel

Hotel Mercure Créolia

Hotel des mascareignes

informatique

chambre

Hi-Fi Vidéo télé

maintenance

Autres

Ascenseur

monte charge

pompe

moteur

Autre

Consommation estimative en kWh

Consomation estimative en kWh

Consommation estimative en kWh

Cons électrique de l'éclairage

Cons éléctrique de la clim-chauffage

Cons électrique de la cuisine

cons éléctrique de la blanchisserie

Cons Electroménager
éléctrique: 
cuisine+Blanchisserie

Cons E.C électrique

Cons P.C électrique

Cons électrique de la force motrice

Consomation estimative en kWh

Consommation estimative en kWh

Consomation estimative en kWh

Consommation estimative en kWh

Consomation estimative en kWh

Consommation estimative en kWh

Consomation estimative en kWh

Eclairage

Clim - chauffage

Electroménager

Eau chaude

Force motrice

RATIO CONSOMMATION

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

Consomation estimative en kWh

HOTEL

0

0

0

0

0

0



Industrie

		

						Etablissement scolaire

		nom						Collège des aigrettes						Lycée George Brassens						Lycée polyv. des Avirons						CENTRE FPA						LYCEE JEAN		PERRIN

																																ST ANDRE

		Année						1,988						1,990						1,991						1,983						1,985

		Superficie utile						8,126						24,092						9,465						11,410						15,300

		Superficie utile climatisée						1,196												1,122						630						2,200

		Superficie totale						48241						30592						15865												5 hectares

		Niveau						2												4						2 - 3						2

		Nembre de salles de cours						48												26 chambres						30 chambres						36 chambres

		Nembre d'élèves						1000						1456												300						1070

								Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)

		Source d'énergie		Gaz				2555												1800						2280						2623

				Fuel

				Total source consommé				2555		0				0		0				1800		0				2280		0				2623		0

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Eclairage		Fluorescent (Kw)						34.18												45.95						16.41						76.37

				Incandescant (Kw)						34.18												7.34						3.6						13.83

				Fluocompact (Kw)						34.18												6.9						0.13

				Halogène (Kw)																		1.2												2.3

				V.M (Kw)																		3.5						6.4

				Iodure de métal (Kw)																								6.25

				Total éclairage installé (kw)				0		102.54				0		258.7						64.89						32.79						92.5

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		climatisation		Traitement air		Vent convect

				0		goupes														10		29.2

						CTA

						circulateur

						extracteur

						Roof-top														2		40

						Splits		31		44.05										42		52.5				18		31				60		97.95

						Monobloc		3		3.6																7		6.3				5		4.5

						Multi-slpit																										2		25.88

				Total clim installé				34		47.65				0		155.7				54		121.7				25		37.3				67		102.45

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Electroménager		Four		gaz		1		65																		60						35.5

						électrique		2		40										2		215.4						10				1		36.6

				Chambre froide				11		25.4										13		17.6						2						14.6

				Micro onde				1		0.92																								0.85

				Fontaine réfrigérante				2		1.7

				Lave vaisselle				2		57.3										1		10												45

				Cuisinière gaz				3		47										2		20				2		30				1		20

				Chauffe-plat				4		13.3																		8

				Congélateur				2		4																		2.8						4

				Machine à laver				1		7.8										3		15.3						8.1						20.4

				Repasseuse				1		4.6										2		3.5						2.7						1.5

				Divers		gaz				210												260						16				5		152

						électrique				39												112.35						54.7						57.6

				Total Cuisine  gaz						322				0		0				2		280				2		106						207.5

				Total Cuisine électrique						194.02				0		151.5				21		374.15				0		88.3						180.55

				Total Cuisine installé				29		516.02				0		151.5				23		654.15				2		194.3				0		388.05

								Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)

		Eau chaude		Electrique				1250		21.1						109.7				1250		23				225		27				1165		26.8

				Solaire																4400		124.74				2000

				Gaz				695		13.2										2000		38										300

				Total EC installé				1945		34.3				0		109.7				7650		185.74				2225		27				1465		26.8

		PC		Informatique				61.8												113.4						92.4								192.9

				Administration				27.83												61.7														5.5

				Logements				15.3												21.2														20.8

				Autres				7.8												5.9						27.8								27.1

				Total PC				112.73						1283.6						202.2						120.2						0		246.3

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Force		Atelier cours						39.17																		516.2						216.5

		motrice		Ateliers agents						34.22

				Ascenseur/monte-charge																		11

				Total Force Motrice				0		73.39				0		329				0		11				0		516.2				0		216.5

		BILAN		Electrique				551.43						2288.2						796.94						821.79						865.1

				Gaz				335.2						0						318						106						207.5

				Solaire																124.74						0						0

				Total				886.63						2288.2						1239.68						927.79						1072.6

		% sur la puiss et consommation électrique		Eclairage				12						11						5						4						9

				Clim - chauffage				5						7						10						4						10

				Electroménager				58						7						53						21						36

				Eau chaude				4						5						15						3						2

				Prise de courant				13						56						16						13						23

				Force motrice				8						14						1						56						20

				TOTAL				100.00						100.00						100.00						100.00						100.00

		Ratio w/ m²		Eclairage				12.62						10.74						6.86						2.87						6.05

				Clim - chauffage				5.86						6.46						12.86						3.27						6.70

				Electroménager				63.50						6.29						69.11						17.03						25.36

				Eau chaude				4.22						4.55						19.62						2.37						1.75

				Prise de courant				13.87						53.28						21.36						10.53						0.00

				Force motrice				9.03						13.66						1.16						45.24						14.15

								Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm

		Isolation thermique		Toiture

				Mur

				Vitrage																						Auvent et stores						Auvent et stores

				Faux plafon																						Rockfon						Rockfon

		Consommation en électricité				ANNEE		1999		2000						1993		1994		1998		1999										1999		2000

						HPTE		34182		38,516						86,941		98,698		81,147		82,493										57,359		57,632

						HPE		43847		46,800						178,659		186,513		122,096		121,968										89,292		96,634

						HCE		16132		16,240						80,104		74,225		41,286		42,243										21,188		22,806

						HPH		42000		45,562										72,621		77,261										53,486		62,008

						HCH		15245		15,383										25,933		27,672										14,670		15,315

						Total EDF		151,406		162,501		0		0		345,704		359,436		343,083		351,637		0				0		0		235,995		254,395		0

				Alimentation		(KVA)		250										210		800												630

				Evolution de la conso						7%												249%										8%
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Puissances par secteur d'utilisation en %
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Electrique

Gaz

Solaire

Superficie utile

Repartions des consommations par type d'énergie



		

				Etablissement industriel

		nom						Cartonnerie réunionnaise						Edena						Salaison MAK YUEN

		Année						1990						1972						1974

		Superficie utile (m²)						8,600						3,500						3,300

		Superficie utile climatisée (m²)						1,100						950

		Superficie totale (m²)						18300

		Niveau						2

		Nombre de personnes						40												30

								Litre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Nombre		Cons (kWh)		Cons (kWh)		Nombre		Cons (kWh)		Cons (kWh)

		Source d'énergie		Gaz

				Fuel										18000		162000

				Total source consommé				0		0				18000		162000				0

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Eclairage		Fluorescent (Kw)						8.75						9.49

				Incandescant (Kw)						0.42				2		0.36

				Fluocompact (Kw)												0.18

				Halogène (Kw)												3.08

				V.M (Kw)						0.75

				SHP (Kw)						7						0.75

				Total éclairage installé (kw)				0		16.92				2		95				0		68

								Nombre		Puiss installé (Kw)		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé (Kw)		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé (Kw)		Cons (kWh)

		climatisation		Traitement air et climatiseur		Vent convect

						goupes										2.5

						CTA

						circulateur

						condenseur air

						extracteur		2		2.5

						déshumidification		2		3

						multi-split		3		18

						Splits		9		18.17						31.4

						Monobloc		8		11.1

				Total clim installé						52.77				0		33.9				0		244

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Electroménager		Four

				Chambre froide

				Micro onde

				Percolateur				2		2.7				1		1.5

				Lave vaisselle

				Cuisinière				1		2

				Réfrigérateur				3		3.6				1		1.5

				Congélateur

				Machine à laver

				Fontaine réfrigérante				3		2.9				1		1.2

				Divers						3.8						2.3

				Total Cuisine installé				9		15				3		6.5				0		0

								Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)		Litre		Puiss installée		Cons (kWh)

		Eau chaude		Electrique				300		3.3				50		1.1

				Solaire

				Autres

				Total EC installé				300		3.3				50		9				0		100

								Puissance installée				Cons (kWh)		Puissance installée				Cons (kWh)		Puissance installée				Cons (kWh)

		PC		Informatique				19						21.7

				P C Ateliers				165.8

				Autres				7.4						7.5

				Total PC installé				192.2						29.2						161

		R élec														77.2

																77.2

								Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)		Nombre		Puiss installé		Cons (kWh)

		Force motrice		Ascensseur

				Monte charge

				moteur				11		887.3						679.4

				Total Force Motrice				11		887.3				0		679.4				0		529

								Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm				Type		Epaisseur cm

		Isolation thermique		Toiture				Faux plafond (LV)		5 cm

				Mur

				Vitrage

		BILAN		Electrique				1167.49						930.2						1102

				Gaz				21.7						0						0

				Solaire

				Total				1189.19						930.2						1102

		% sur la puiss et consommation électrique		Eclairage				1						10						6

				Clim - chauffage				5						4						22

				Electroménager				1						1						0

				Eau chaude				0						1						9

				Prise de courant				16						3						15

				Force motrice				76						73						48

				Résistance électrique										8

				TOTAL				100						100.00						100

		Ratio w/ m²		Eclairage				1.97						27.14						20.61

				Clim - chauffage				6.14						9.69						73.94

				Electroménager				0.00						0.00						0.00

				Eau chaude				0.38						2.57						30.30

				Prise de courant				22.35						8.34						48.79

				Force motrice				103.17						194.11						160.30

		Consommation Estimative				HPH

						HCH

						HPE

						HCE

						Total EDF				0										0

		Consommation en électricité				ANNEE		1998		1999				1994		1995				1995

						HPTE		123615		137,767				412,305		387,537				330,584

						HPE		185957		203,870				896,245		915,565				881,666

						HCE		15260		23,618				314,868		419,717				570,388

						HPH		110226		130,502

						HCH		9175		11,789

						Total EDF		446231		507,546		0		1,623,418		1,722,819		0		1,782,638		0		0

				Alimentation		(KVA)		800						1,000						450

				Evolution de la conso						14%						6%



deux transfo de 1600 kVA trois transfo de 400 500 et 500 desservent le reseau interne

pc +réseau ondulé + imprimantes et photocopieurs
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SECTEUR INDUSTRIE 
REPARTITION DES PUISSANCES INSTALLEES EN %
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Feuil1

		

		CONSOMMATIONS EN tep/ employés et tep/m2 utiles par type de catégories tertiaires

		BUREAU		Surface Utile :		11061		m2				COMMERCES		Surface Utile :		5200		m2

		(BASE Rectorat de St DENIS )		Effectif :		500		personnes(estimé)				(BASE Champion SODHYNOR )		Effectif :		100		personnes(estimé)

				Surface climatisée		6000		m2

				kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an						kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an

		Eclairage		106078		0.0008		0.02				Eclairage		278284.05		0.0046		0.24

		climatisation		510342		0.0040		0.09				climatisation		556568.1		0.0092		0.48

		ECS		15000		0.0001		0.00				ECS		18552.27		0.0003		0.02

		Prises de courant		223569		0.0017		0.04				Prises de courant		259731.78		0.0043		0.22

		Forces motrices		17973		0.0001		0.00				Réfrigération		742090.8		0.0123		0.64

		TOTAL:		872962		0.0068		0.15				TOTAL:		1855227		0.0307		1.60

		Commentaires: bureaux COSINUS :+ 25 %, bureaux CGSS: - 30 %										Commentaires: Supermarché intermédiaire

		HOTEL		Surface Utile :		1400		m2				ENSEIGNEMENT		Surface Utile :		7462		m2

		(BASE Hôtel les Créoles )		Effectif :		30		personnes(estimé)				(BASE Lycée Ste MARIE DUPARC )		Effectif :		85		personnels (estimés)

				Nb chambres		42								Elèves		900

														Professionnel - Internat - Cuisine

				kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an						kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an

		Eclairage		39319		0.0024		0.11				Eclairage		43373		0.0005		0.04

		climatisation		42902		0.0026		0.12				climatisation		43233		0.0005		0.04

		Cuisine		83176		0.0051		0.24				Cuisine		6368		0.0001		0.01

		ECS		60768		0.0037		0.17				ECS		10071		0.0001		0.01

		Prises de courant		22018		0.0014		0.06				Prises de courant		89895		0.0010		0.09

		Forces motrices		24638		0.0015		0.07				Forces motrices		2396		0.0000		0.00

		TOTAL:		272821		0.0168		0.78				TOTAL:		195336		0.0023		0.20

		HOPITAUX :		Surface Utile :		20883		m2

		(BASE GHSUD REUNION)		Effectif :		900		personnes(estimé)

		CHR		Nb LITS		696

				***

				kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an

		Eclairage		610000		0.0025		0.06

		climatisation		8146000		0.0335		0.78

		Cuisine		390500		0.0016		0.04

		ECS		1667000		0.0069		0.16

		Prises de courant		400000		0.0016		0.04

		Forces motrices		2456000		0.0101		0.23

		TOTAL:		13669500		0.0563		1.31

		INDUSTRIE		Surface Utile :		3500		m2

		(BASE EDENA)		Effectif :		65		personnes

				kWh/an		tep/m2 SU/an		tep/ employés/an

		Eclairage		85029		0.0004		0.11

		climatisation		134305		0.0006		0.18

		Froid process		206667		0.0009		0.27

		ECS		3066		0.0000		0.00

		Prises de courant		53092		0.0002		0.07

		PC process		516724		0.0021		0.68

		Forces motrices		354088		0.0015		0.47

		TOTAL:		1352971		0.0056		0.13
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